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PREMIERE LETTRE 


De l'AuTEUR des Recueils de MÉDAILLES DE 
Rors, DE PEUPLES ET DE VILLES. 


A M** 
pese ess teste ssessssseetesseteeseeses: 


| L eft vrai, Monfieur , que je n'ai pas perdu tout-à- 
fait Le goût des Médailles, & que, comme je vous l'ai 
marqué, j'en ai encore recueilli quelques-unes, mais 
non pas dans le deflein de les publier , ni dé rien 
ajouter à mon dernier Supplément. La plupart m'ont 
été envoyées avec beaucoup d’autres foit doubles ou 
mauvaifes, par mes correfpondants en Italie & au 
Levant, qui ayant entre les mains des remifes que je 
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leur avois faites précédemment pour ces fortes d'em- 
plettes , ont mieux aimé y employer l'argent qui leur 
reftoit à moi que de me Le renvoyer. Le nombre de 
celles que j'ai trouvées bonnes eft médiocre, & mé- 
me dans ce petitnombre il y en a très-peu qui foient 
aufli rares & aufli précieufes qu’il me paroît que vous 
le penfez par Les vives inftances que vous me faites 
pour que je les publie. Quelque difpofé que je fois 
à fuivre vos fages confeils & à vous obéir en tout, 
je. vous prierois de m'en difpenfer en cette occalion, 
fi vous n’y joigniez pas d’autres demandes qui min- 
téreffent particuliérement, & auxquelles je me trou 
ve obligé de fatisfaire. En donnant à mon dernier 
Supplément des éloges qui procedent fans doute bien 
plus de votre politefle & de votre amitié pour l'Au- 
teur, que du mérite de l'Ouvrage, vous me faites ap- 
percevoir d'une part que j'y ai avancé des faits con 
traires aux notions communes , & que l'on ne me 
croira pas, dites-vous, fur ma parole, fi je ne les fou 
tiens point par les preuves que je dois en avoir, & 
que j'ai apparemment omis de produire. Il s'agit em 
cela des caracteres Phœniciens & Puniques que j'ai 
dit dériver des caracteres Hébraïques ou Chaldaïquess 
tandis que Le plus grand nombre des Auteurs qui en 
ont parlé, les font dériver des caracteres Samaritains. 
Vous convenez, d'une autre part, que j'ai aflez bien: 
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fait voir que les Médailles Puniques attribuées au 
Roi Bocchus ne font pas de ce Prince; mais voustrou- 
vez en même temps que j'ai pailé trop légérement 
l'incerprétation d’un mot de l'une de ces Médailles 
qui, s’il contenoit le nom de Boccar , favoriferoit 
l'interprétation que j'aicombattue. Ce font là les deux 
points principaux fur Lefquels vous croyez queje dois 
m'expliquer mieux : vous y joignez quelques autres 
objections & queftions incidentes que je ne néglige- 
rai point dans mes réponfes qui fuivront l’expolition 
de mes nouvelles Médailles qu'il me femble que vous 
defirez voir par préférence. Vous les trouverez dans 
les deux premieres Planches où je les ai fait graver 
pour les joindre à cette Lettre. Quant aux explica- 
tions, je vous les donnerai telles qu'elles font dans 
un porte-feuille où je les avois dépofées. Car à me- 
füre que j'acquiers une Médaille foit inconnue foit 
finguliere par les types ou par la Légende, je fuis dans 
l'ufage depuis quelque temps de mettre fur le champ 
par écrit fur des feuilles de papier ce que j'en penfe 
& ce queje puis en dire, & je jette enfuite ces feuil- 
les dans le dépôt où je les trouve au befoin. Voici 
donc & les Médailles & les Explications. 

Parmi celles de Rois qui me font venues en divers 
métaux, je n’en ai trouvé qu'une de bronze qui mé- 
rite d’être donnée par rapport aux fingularités qu'elle 


A i 


A Pier remet 


contient, C’eft celle de Tryphon, Roi deSyrie, que 

j'ai fait graver dans Îa vignette précédente, Jufqu' ici 

toutes celles de ce Roi qui ont été publiées, n'ont 

_ d’autres types au revers qu'un cafque furmonté d'une 

grande corne. Le type de celle-ci repréfente Jupiten. 
debout tenant une couronne de la main droite, ce 

qui défigne quelqu'une des viétoires que Tryphon 

avoit remportées fur les armées de Démétrius II. 
Une autre fingularité eft le nom de la ville qui a fait. 
frapper la Médaille, favoir Dora quiy prend les titres 
de IEPAS & d'ASYAOT, titres qu'elle avoit obte- 
tenus apparemment, foit du même Tryphon , foit de: 
quelqu'autre Roi de Syrie, ou d'Egypte. Elle confer- 
va long-temps ces titres, comme on le voit par les: 

Médailles qu'elle fit re fous les regnes de Trajan 

& d'Hadrien. Ce font les feules Impériales que l’on: 

connoifle avec le nom de cette ville. Celle d’4/calon 

marqua aufli le fien fur les Médailles qu'elle fit frap- 

per pour le même Roi ; mais les autres villes qui en 
firent fabriquer pour lui, n'y mirent que les fymbo- 

les particuliers que chacune de ces villes avoit adop- 

tés, ainfi que Vaillant l’a remarqué. À 
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MÉDAILLES IMPÉRIALES. 


DT, B ÆESRXE. 


À FT premiere Médaille de cette Planche n'a pas: 


été publiée que je fiche. Elle eft de même efpece &c 
de même fabrique que beaucoup d’autres que l'on a 
en petit bronze d’Augufte , de Tibere & de Néron, 
avec leurs noms feulement fans leurs têtes, les unes 
ayant pour. types des couronnes où , comme dans 
celle-ci , font marquées les années du regne des Em- 
pereurs lorfqu'elles ont été frappées, & les autres 
divers fymboles tels qu'un palmier, ou une branche 
de cet arbre, un fep de vigne, une tige de fleur, une 
grappe de raïfin, un épi de bled, tous types qui dé- 
fignent que ces Médailles, qui viennent de Syrie, 
appartiennent à des villes de Judée, où il étoit bien 
licite, fuivant la loi Judaïque, de repréfenter ces for- 
tes de productions de la terre , mais non des figures 
humaines , ni rien de profane. Cela étant je ne com- 
prends pas comment on a pu repréfenter fur la Mé- 
daille en queftion le Lituus, inftrument facerdotal , 
qui étoit la marque diftinétive des Augures, & qu'on 
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mm (LOUVE fur uh grand nombre de Médailles des pre- 


PLANCHE 


N°, 2. 


MACEDONIA 
Regio, 


miers Empereurs Romains qui étoient revêtus de cet- 
te efpece de Sacerdoce. Les Juifs qui voyoient ce bä- 
ton augural fur les monnoies Romaines qu'ils avoient 
journellement dans les mains , ne pouvoient ignorer 
fa deftination &-fon ufage, & ce devoit étre un facri- 
lege de leur part que de le faire repréfenter eux-mé- 
mes fur celles qu'ils faifoient frapper. D’autres ne 
trouveront peut-être pas en cela autant de difficultés 
que je men fais, Je me remets à eux de les réfoudre, 
S'ils jugeoient que les habitants de la ville qui a fait 
fabriquer la Médaille , avoient apparemment changé 
de Religion, je leur répondrois que dans ce cas ces 
Apoftats auroient pu aufli bien y repréfenter la tête 
de Tibere que des marques feulement de fon Sacerdo- 
ce, & que d'ailleurs je ne vois point dans l'Hiftoire 
que fous cet Empereur aucune ville de Judée eût 
abandonné la Religion Judaïque pour embrafer 
celle des Romains. 


FRS ERIEMEURS 


La Médaille de Vitellius rapportée fous Le N°, 2, 
reflemble entiérement par fà fabrique & par fon type 
à celle de Néron que Vaillanta publiée avec la légen- 
de MAKEAONON , dont les dernieres lettres man- 
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quent fur celle-ci. Elle eft d’ailleurs d'une bonne 
confervation , & l'on ne peut former aucun doute fur 
fon antiquité. C'eft la feule Médaille Grecque de 
Vitellius en moyen bronze qu'on ait vue jufqu'à pré- 
fent, On n'en connoît qu'une non plus en petit bron- 
ze citée par Vaillant, laquelle a été frappée à Cydon1a 
en Crete. En parlant , comme je fais, de Médailles 
Grecques , je fais abftraétion de celles fabriquées en 
Egypte qui forment une clafle à part. Celles qui y 
ont été frappées au nom de Vitellius, font aufli très- 
rares, & même plus rares que les Médailles d'Othon. 
Les caufes pour lefquelles il en a été frappé pour 
eux en fi peu.d’endroits éloignés d'Italie, & en fi 
petite quantité, font trop connues pour que j'aie 
befoin d'en parler. 


TITE.& DOMITIEN, 


La Médaille du N°. 3, a été frappée à Amplupolis 
ville de Macédoine, comme on le voit par la légende 
AM@ITIOAITON qui eft au-deflous du type com- 
un d'Europe enlevée par Jupiter fous la figure d'un 
taureau. Sur l'autre face Tite & Domitien en habits 
militaires font repréfentés debout en regard, portant 
chacun une main à une haute colonne intermédiaire , 


fur le fommet de laquelle eft pofé un aigle. Ce type- 
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N°23. 


AMPHIPOEIIS 
in Macedoniée 
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ci n'eft pas ordinaire, & j'ignore s'il fe trouve far 


ls ce RELE quelqu'autre monument ancien. Comme l'aigle étoit 


[2 


CELENDERIS 
an Cilicia. 


N°, 4 


chez les Romains le fymbole de la puiflance fouve- 
raine, & même de la divinité dans leurs armées, où 
il étoit repréfenté fur les enfeignes militaires, & 
révéré en quelque forte d'un culte religieux par les 
foldats, j'eftime que ce type de Tite & de Domitien 
tenant enfemble la colonne furmontée de l'aigle Ro- 
maine eft une efpece d’emblème par laquelle les 
Amphipolitains ont voulu marquer que ces deux 
Princes étoient l'appui & Le foutien de l'Empire, 


COMM O D EF. 


La Médaille de Commode frappée à Celenderis 
que préfente le N°. 4, m'a paru mériter d'être don- 
née , parce que Vaillant n’en avoit connu qu'une 
feule Impériale de cette ville. Encore n'étoit-elle 
pas bien confervé felon Les apparences; car il y a 
lu KEAENAPENON , & la légende devoit être 
KEAENAEPITON, le nom de la ville en queftion 


* étant écrit Celenderts dans tous les Auteurs qui en ont: 


parlé, & fur la Médaille autonome que j'en ai rap- 
porté (*) P. IT, Plixxnr, N°. 1 5 Le type de Nep- 
(*) Cette Lettre P. avecles N°.X, IT: TIT, indique le premier ,: 
fecond & troifieme. Volumes de Ouvrage intitulé ::Recueil de Médailles 
dé Peuples & de Villes, | | 
tune 
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tune qui eft repréfenté au revers de celle-ci , fait voir = 
que cette ville étoit maritime. Strabon dit en effet ST 4: 3 
qu'elleavoit un port. Elle avoit donné fon nom à une ; 
contrée particuliere de la Cilicie où elle étoit fituée. 


Mac RoTEN, 


Les Médailles que l'on a de la ville de Damas Damascus 
en grand nombre repréfentent plufieurs temples de pre 
ftructure différente. Suivant ce qu'en ont rapporté 
les anciens Hiftoriens, il y en avoit une quantité 
confidérable, & l'Empereur Julien l'Apoftat qui par- 
le avec admiration de la beauté & de la magnifi- 
cence de cette ville dans une de fes lettres à Séra- 
pion, fait mention particuliérement de leur gran- 
deur. Ceux qui font repréfentés fur la Médaille de 
Macrin que je donne ici fous Le N°. $, ne font point . N°. 5. 
de cette efpece. On y en voit deux qui paroiflent 
être l’un au-deflus de l’autre. A l’un des côtés eft un 
autel au pied d'un large efcalier qui eft en dehors, 

& par lequel on montoit au temple fupérieur. À 
l'autre côté font des arbres & une portion de mon- 
tagne à laquelle ces deux temples font adhérents. 
On ne doit pas croire qu'ils fuffent dans la ville, 
quoique fon nom foit infcrit fur la Médaille; car 


elle étoit fituée dans une plaine & toute remplie de 
| B 


PLANCHE 


SELEUCIA 
in Syria. 


N°, 6, 


TO LEUR TR EN 


canaux qui s'étendoient dans une infinité de jardins 
où en même temps qu'ils en faifoient l'ornement, 
& en rendoient le féjour délicieux, ils fervoient à 
les arrofer, & à y procurer une fertilité merveil- 
leufe. Cela fuppofe que tout l’efpace que la ville 
occupoit , étoit uni & non montagneux ; mais peu 
loin de fes murs aboutifloient des collines de la mon- 


tagne appéllée Æermon, fur quelqu'une defquelles 


les temples en queftion avoient été édifés vraifembla- 
blement, & ce qui le fait juger, c ’eft qu'il n’y a pas 
long-temps que des voyageurs y ont remarqué des 
hermitages qui font habités & deffervis par des Der: 
viches. De-là il y a lieu d'inférer que la Médaille 
dont il s’agit, a pu être frappée à l’occafñon d'une 
fête & d'un facrifice folemnel que les habitants de 
Damas firent célébrer dans ces temples en l'hon- 
neur de Macrin qu'ils avoient reconnu pour Empe-: 
reur après la mort de Caracalla. 

La Médaille préfentée fousle N°. 6, eft aufli de 
Macrin, & a pour type au revers un enfant couché 
fur un lit en forme de fiege, & trois figures de fem- 
mes qui l'entourent en danfant , & qui tiennent 
chacune au-deflus de lui une efpece de tambour 
d'une main, & une baguette de l'autre main. Au- 
deflous on lit CEAEYKEON, & au-deflus du côté 
droit font les lettres AT, & du côté gauche K. A, 
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Cette Médaille exige des éclairciflements tant fur Le meme 


type qu'elle contient & fur la ville qui l'a fait frap- 
per, que fur les lettres A Y. & K. A. qui accompa- 
gnent fon nom. 

Il n’eft pas douteux que le type ne repréfente un 
trait de la Fable concernant Îa naiflance de Jupiter. 
Je me difpenfe dela rapporter en entier, parce qu'el- 
le eft fue de tout le monde. J'obferve feulement que 
tous les Auteurs qui la racontent, difent que les 
Curetes, ou Corybantes , auxquels Rhéa avoic 
remis cet enfant aulli-tôt après fes couches, étoient 
des hommes habillés en femmes, qui par le bruit 
qu'ils faifoient en danfant & en battant du tambour, 
empêchoient que Saturne ne l’entendit crier, &ne 
vint le dévorer comme il avoit dévoré les autres en- 
fants mâles qui lui étoient nés auparavant. Mais les 
trois figures qui font repréfentées fur cette Médaille 
paroiflent , à leur fein à demi-découvert, être des 
femmes & non des hommes. IL étroit tout naturel en 
effet que des femmes plutôt que des hommes euf- 
fent foin d'un enfant qui venoit de naître, & les 
femmes des Curetes pouvoient aufli bien que leurs 
maris être chargées d'un pareil miniftere. Il ne faut 
pas être étonné que notre Médaille ne s'accorde 
point fur cela avec ce qu'en difent les anciens 


Ecrivains, Dans le récit que fait Strabon des fonc- 
| B ij 
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tions qu'ils attribuoient aux Curetes en ce qui re- 
gardoit l'éducation de Jupiter en Crete , & les fa- 
crifices qui fe célébroient en Phrygie & fur le mont 
Ida de la Troade en l’honneur de la mere des Dieux, 
cet Auteur judicieux fait entendre qu'on ne doit pas. 
s'en rapporter à leurs difcours , tant ils étoient peu 
d'accord entreux à cet égard. TosavTn, dit-il, éomér 
ToÏs Aoyoie roulois momie, pe | 
Je ne connoïs que trois Médailles où les mêmes. 
circonftances de la naïflance de Jupiter {oient repré-. 
{entées , favoir, deux de Caracalla frappées à Laodr- 
cée en Phrygie, & la troifieme de Trébonien-Galle. 
frappée pareillement en Phrygie dans la ville d’Æpa= 
mée. Suivant la defcription que Vaillant en donne, 
la préfente Médaille differe de celles-à non-feu- 
lement en ce qu'elles repréfentent Jupiter dans les 
bras de fa mere accompagnée des Curetes battant le 
tambour , au nombre de quatre dans l’une, & de 
trois dans les deux autres, mais encore en ce que. 
celle-ci eft d'une des villes qui portoient le nom de. 
S'éleucie. On conçoit aifément que le culte de Jupi-. 
ter enfant a pu être porté à Laodicée & à Apamée 
par les Curetes qui, comme le dit Strabon, étoient 
les Miniftres des cérémonies les plusfecretes duculte 
qui étoit rendu dans toute la Phrygie à la déefle 
Rhéa fous le nom le plus ordinaire de Cybele & de 
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mere des Dieux. On ne trouve point qu'ils l'ayent 


orté de même dans aucune des villes du nom de ? 


S'éleucie , & il n’y-en avoit point de ce nom en Phry- 
oie. Il y a tout lieu de juger que c'eftà 5 éleucie de 
Syrie que cette Médaille a été frappée. Si l’on ne peut 
le reconnoitre à {à fabrique, parce qu'elle neft pas 
d’une belle confervation, on peut du moins l'inférer 
des obfervations fuivantes. 

Macrin demeura à Antioche pendant la plus gran- 
de partie de fon regne qui ne fut que de quatorze 
mois, & l’on a des Médailles de la plupart des villes 
de Syrie qui en frapperent en fon nom. I n'eft pas à 
préfumer que Séleucie qui étoit peu éloignée d’An- 
tioche, ne lui ait pas rendu les mêmes devoirs que 
toutes les autres villes qui l’avoient reconnu pour 
Empereur. | = 

Jupiter étoit la divinité principale & tutélaire de 
la ville de Séleucie, dont les Médailles font voir 
qu'il y étoic révéré fous plufieurs formes, favoir, 
{ous celle du foudre qui étoit fon fymbole propre 
& diftinif, & fous celle d’une grofle pierre repré- 
fentant le mont Cafius où il avoit un temple à peu 
de diftance de la ville, qui delà lui donnoit lefur- 
nom de Cafius. Il y a aufli des Médailles fur lef- 
quelles elle l'a fait repréfenter aflis avec le foudre 
en la main. De ce qu'elle lui rendoit un culte de 


LANCHE 


$ 


PLANCHE 


14 | LE TT RUEIL 


tant de manieres différentes, il eft probable qu'elle 
a pu le révérer aufli fous le type que contient notre 
Médaille. 

Mais cequi montre mieux que tout le refte qu'elle 
eft effectivement de cette ville , ce font les lettres 
À T. & K. A. qui jointes à {on nom doivent être 
lues AY rorouou Ka} AovAov, & marquent par conféquent 
qu'elle jouifloit du droit d'autonomie & de celui 
d'afyle. Il eft vrai qu'elle ne fe donne point ces deux 
mêmes titres fur {es autres Médailles : on en connoît 
feulement deux qui ont été publiées par Vaillant , 
l'une d'Augufte & l'autre de Caracalla, fur Lefquel- 
les elle a pris ceux de IEPAY & d'AYTONOMOT , 
ce qui fufht pour faire voir que l'autonomie qu’elle 
avoit fous Caracalla lui fut confirmée par Macrin 
qui, fuivant les apparences, lui donna aufli le droit 
d'afyle. On fait que ces fortes de droits ou privile- 
ges étoient quelquefois changés , ôtés, & rendus 
aux villes par les Empereurs felon les circonftances 
& felon qu’elles étoient en état de fe les procu- 


rer par des donations ou par d’autres moyens. D ’ail- 


leurs elles ne faifoient pas toujours mention fur leurs 
monnoies de tous ceux dont elles jouifloient, 

Outre la ville de Séleucre de Syrie on ne connoît 
point de Médailles impériales d'aucune autre ville 
de ce nom; fi ce n'eft de celle qui étoit fituée en 
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Cilicie fur le fleuve Calycadnus ; laquelle ne s’eft 


jamais qualifiée d'autonome. Vaillant qui dans un 


PLANCHE 
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Chapitre particulier a marqué le nom des villes qui . 


avoient pris le titre d'autonomes fur leurs Médailles, 
en a oublié plufieurs qui y manquent, comme je 
l'ai déja obfervé. La ville de Séleucie de Syrie doit 
y être aufhi ajoutée. 


ÉLAGABALE. 


LE P. Frœlich a rapporté dans fes Quatuor Ten- 
tamina ( Ouvrage précieux , & généralement eftimé 
comme il le mérite } une Médaille en petit bronze 
de Commode frappée à Pella ville de Syrie qui 
étoit fituée dans la Décapole au-delà du Jourdain, 
où des Grecs, foit en la bâtiflant, foit en l’agran- 
diflant feulement du temps dés rois Séleucides , 
Jui avoient donné le nom de Pella en mémoire de 
la ville de même nom qui étoit en Macédoine, Il 
regardoit cette Médaille comme unique, & elle 
l'étoit alors effectivement ; parce qu'on n'en avoit 
point encore vu d'autres de cette ville, Comme 
il m'en eft venu une différente de celle-là, j'ai efti- 
mé à propos de la donner ici fous le N°. 7. Elle 
n'a pas tout Le mérite de celle du P. Frœlich, parce 
qu’elle ne contient point d'époque comme la fienne, 


F ÉL'EA 
ên SYrid. 


N° 7 


16 NANTES RU RMENUT, 


=—— Mais elle eft de moyen bronze, & d’un autre Em- 
FE °r CFE pereur , favoir d'Elagabale. Elle differe aufli par le 
type du revers qui repréfente un temple à quatre 
colonnes , au milieu duquel eft une figure debout 
fans qu'on puifle bien reconnoître ce qu'elle repré- 
fente , non plus qu'on ne fait pas ce que c'eft que 
l’homme qui fur la Médaille du P. F rœlich eft re- 
préfenté tenant d’une main une patere, & s'ap- 
puyant de l’autre main fur un bâton. Je nai rien 
à dire fur cela , finon que l'on n'eft pas encore par- 
venu à bien diftinguer tout ce qui différencioit les 
diverfes divinités dont le culte étoit établi dans 
les villes de Syrie, de Phœnicie & de Paleftine. 
AO Les Médailles que l’on a de la colonie de Sidon 
avec la tête d'Elagabale , font très-nombreufes, &c 
leurs types extrêmement variés. Je n'en ai point en- 
core vu aucun qui reflemble à celui que préfente la 
N°. 8 Médaille du N°. 8. Le petit char d'Affarte qui eft 
dans le champ ne forme point de difficulté : il n'en 
eft-pas de même de la femme qui eft repréfentée 
debout tenant un enfant fur fon bras gauche, & por: 
tant à main droite fur un animal qui marche de- 
vant elle , & qui à fon encolure & à fes oreilles 
longues & larges, femble être un âne : s'il y a dans 
l'hiftoire ou dans la fable quelque trait qui ait rap- 
port à ce type, je ne me le rappelle pas. J'en laïlle 
| l'explication 
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x 


l'explication à ceux qui pourront la donner. 
PLAN LKR P. P. E\4leipere. 


Quoique la Médaille de l'Empereur Philippe 
que préfente le N°. 9, ne foit pas d'une belle con- 
fervation , je ne laifle pas de la rapporter , tant par- 
ce que l'on n'en trouve gueres en grand bronze de 
la colonie de Céfarée de Paleftine où celle-ci a été 
frappée, que parce que Vaillant n'en a publié au- 
cune avec le type qui y eft repréfenté au revers, 
On y voit la figure de Rome fous l'image de Pallas, 
laquelle eft aflife & préfente une victoire à l'Empe- 
reur qui eft debout vis-à-vis d'elle & lui offre, com- 
me à une divinité, un facrifice fur un autel pofé 
entre eux deux. Cette Médaille a été frappée vrai- 
femblablement à l'occafon de quelque expédition 
que Philippe fe difpofoit à entreprendre. Le type 
qu'elle contient en préfageoit un, heureux fuccès. 
L'artifte monétaire qui l'a gravée y a écrit par mé- 
prife PHILIPPIVS au lieu de PHILIPPVS,. 
On reconnoît à fa fabrique quelle eft du temps & 
du pays où elle a été frappée, 
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MÉDAILLES DE VILLES. 


mn 


TARAS vel TARENTUM in lala. 


J E ne donne la Médaille de Tarerte préfentée 


fous Le N°. r , que parce qu'en général les Médail- 
les de villes en or font fort rares, & que je ne 
trouve point qu'il en ait été publié jufqu'ici aucu- 
ne de Tarente ayec le type que celle-ci contients 
Au revers de la tête d'Hercule jeune qui y eft re- 


préfentée , on voit un homme nu fur un Char tiré 


par deux chevaux dont il tient les rênes d'une main 
avec un fouet dans l’autre main. Ce type défigne 


évidemment une victoire remportée à la courfe de 
chevaux attelés à un char; mais rien ne défigne fi 


c'étoit à des jeux publics & folemnels qui avoient 
été repréfentés à Tarente même , ou à quelqu'un des 
quatre jeux appellés Sucrés, qui fe célébroient en 
différents temps dans la Grece. On fait quelle étoit 
la vanité des villes qui regardoient comme un fu- 
jet de gloire pour elles qu'un de leurs citoyens 
eût gagné le prix dans ces jeux; qu'elles lui ren- 
doient les plus grands honneurs à fon retour chez 


Es 


} 


| | ele IP I Pay. 18. 
MEDAILLES IMPERIALES. TE Bu # 


18 JET T R:E 4 À. 


MÉDAILLES DE VILLES. 


are 


TARAS vel TARENTUM in Haba 


J E ne donne la Médaille de Turertte préfentée 
fous Le N°. x, que parce qu'en général les Médail- 
les de villes en or font fort rares, & que je ne 
trouve point qu'il en ait été publié jufqu'ici aucu- 
ne de Tarente avec le type que celle-ci contient 
Au revers de la tête d'Hercule jeune qui y eft re- 


préfentée , on voit un homme nu fur un Char tiré 


par deux chevaux dont il tient les rênes d'une main 
avec un fouet dans l’autre main. Ce type défigne 


évidemment une victoire remportée à la courfe de 


chevaux attelés à un char; mais rien ne défigne fi 
c'étoit à des jeux publics & folemnels qui avoient 
été repréfentés à Tarente même , ou à quelqu'un des 
quatre jeux appellés Sacrés, qui fe célébroïent en 
différents temps dans la Grece. On fait quelle étoit 
la vanité des villes qui regardoient comme un fu- 
jet de gloire pour elles qu'un de leurs citoyens 
eût gagné le prix dans ces jeux; qu'elles lui ren- 
doient les plus grands honneurs à fon retour chez 


"A 
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lui, & qu'elles faifoient repréfenter quelquefois ces | esmmmmse 
{ortes de victoires fur leurs monnoies, Il y avoit des PLANCHE 
Rois même qui { glorifioient de ce que leurs che- ‘IT 
vaux en avoient remporté de cette efpece, comme 
on le voit tant dans le récit pompeux qu'en ont 
fait des Poëtes & des Hiftoriens, que par des Mé- 
dailles femblables qu'ils avoient fait frapper à ces 
occafions. 

Sur celle en queftion il y a deux monogrammes, 
dont l’un eft au-deflus des chevaux & l’autre au- 
deflous. Je ne crois point abufer du droit que les 
Antiquaires {e font attribué de débiter des conjec- 
tures, fi je dis que ces deux monogrammes défignent 
vraifemblablement le nom de celui qui conduit le 
char, & un titre qui lui convenoit, Il pouvoit être 
appellé d'un nom qui commençât par un Alpha 
& un Rho, caracteres dont eft composé le premier 
monogramme., Le fecond contient les lettres NIK. 
premieres de NIKHTH* ou NIKATOP. viCTOrIEUx , 
titre qui lui étoit dévolu par la victoire qu'il avoit 
remportée. Onappelloit Hieronices ceux qui àvoient 
gagné le prix aux jeux facrés. | 


BUTONTUM in Itaha. 


L a Médaille préfentée fous le N°: 2, a pour lé N°. 2. 
Ci 


intimes] 
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gende BYTONTINON. Il n'en a été publié jufqu'à 
préfent aucune de ces peuples qui avoient une ville 
de leur nom, laquelle fubffte encore au; ‘ourd' hui 
{ous le nom M Bitonio. C'eft depuis Los temps 
une ville Epifcopale fuffragante de Bari: Métropole, 
M. Mazocchi en avoit une Médaille différente de cel- 
le-ci qu il & propofoit de donner, comme il Fa 


. marqué en 1754, dans fes Commentaires fur les 


IN°. 3. 


villes de la grande Grece; mais je ne trouve point 
qu'il l'ait publiée depuis. Le type de celle que je 
donne ici, confifte en un épi qui défigne que le ter- 
roir de cette ville étoit fertile en bled. On affure 
qu'en effet elle eft fituée dans une belle plaine; 
ce qui ne s'accorde pas avec le témoignage de Mar- 
tial qui, fuivant ce qu'il en dit en deux diverfes 
épigrammes ; femble vouloir faire entendre que c'é- 
toit un lieu fauvage & fort défagréable, 


URSENTUM. Orf. 


À l'occafion de [a précédente Médaille je: mé 
fuis rappellé celle que j'ai rapportée Sup. IL PL E 
N°. 9, laquelle à pour légende OPYANTINON. Je 
la regardois alors comme incertaine. Mais à préfent . 
je crois ne pas trop hazarder en difant qu'elle eft 


dés peuples :que Pline appelle Urfentini, & quil 
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place en Lucanie à peu de diftance de ceux qui == 


habitoient la Siritide. C'eft dans cette contrée pré- 
cifément qu’eft fituée la ville qui porte aujourd'hui 
le nom d'Orfo. Aucun Auteur ancien n'a parlé de 
cette ville, qui devoit être appellé ÜUrfentum en 
latin fuivant le nom que Pline donne à fes habi- 
tants, & OPYAY en grec fuivant la légende de la 
Médaille. La ville de Tarente étoit appellé de même 
Tarentum par les Latins, & TAPAZ par les Grecs. 
J'eftime par conféquent que cette Médaille doit 
être référée à la ville d'Orfo, d'autant plus que 
par {à forme & par fa fabrique elle reflemble à des 
Médailles de plufieurs autres villes du même pays, 


NETUM in Sicilia. 


ParMi toutes les Médailles de l'ifle de Sicile 
qui ont été publiées, on n’en trouve qu'une de 
l'ancienne ville de Nerum appellée aujourd'hui Noro, 
On ne la lui a attribuée felon les apparences que 
pour ne pas laifler à l'écart une ville aufli confidé- 
rable fans la mettre au nombre des autres villes de 
cette ifle dont on avoit des Médailles; car celle- 
là , à en juger par le deflein qui en a été donné, 
paroît plus que douteufe aux yeux des Connoifleurs, 
Surun des deux côtés Hercule eft repréfenté à mi- 


PLANCHE 
II. 


LS Lorironmnhe NT. 


== corps tehant une maflue fur fon épaule : fur l’autre 
PLANCHE côté on voit un lion accroupé qui tient une autre 
| maflue de la même maniere, & dans Le champ au 

lieu de légende il n'y a que les deux lettres NE 

liées enfemble. Quand même elle feroit véritable- 

ment antique, il ne s'enfuivroit point que Les ty- 

pes & le monogramme qu'elle contient défignaflent 

la ville en queftion. Le hazard m'en a procuré une 

fur laquelle on ne peut former aucun doute, Je 

N°, 4 la donne ici fous le N°. 4. La légende NEHTON 
qu'on y lit marque exprefflément le nom de la ville 
qui étoit appellée Nenroy en grec & par contraction 
Nuror , d'où procéda fon nom latin Nerum. Comme 
elle eft fituée dans une grande plaine très-fertile, il 
eft tout naturel qu'elle ait employé fur fes monnoies 
Les types qui fe voyent fur cette Médaille-ci , favoir 
la déeffe Cérès & la figure d'un bœuf debout , qui 
font des fymboles de fertilité & d'abondance. La 
plaine à laquelle elle a donné fon nom, & dont 
elle eft la Capitale, s'appelle à préfent Val di Noto, 
& c'’eft l’une des trois provinces qui fous le nom de 
Vallées partagent la Sicile. Anciennement cette 
ville étoit fituée fur une montagne vers le promon- 
toire Pachynum , appellé aujourd'hui Capo di Noto. 
Ducetius , Roi de Syracufe, qui en étoit originaire, 
en fit pafler les habitants dans la plaine, où pou 
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leur bien être il en bâtit une autre fous ce même = 
nom de Nenro, Je n'ai rien à ajouter fi ce n'eft qu'une PL (Or LE 
ville aufli renommée dans l’hiftoire ancienne méri- qi 
toit bien d'être connue aufli par les Médailles, 


RHODUS. Tnfula. 


La Médaille que je préfente fous le N°. ÿ, doit N°. 5. 
{ervir à faire connoître qu'une Médaille femblable qui 
a été publiée par Seguin , Hardouin, Perizonius 
& Vaillant a été mal lue, & que c'eft par confé- 
quent en pure perte qu'ils fe font exercés à en don- 
ner diverfesexplications.IlsyonttousluKAATAIOT. 
YIIEPION. SEBAYTOT. Les uns n'ont fait quun 
feul mot de YIIEP. qui eft fur un des côtés autour 
de la tête, & de ION. qu'ils ont cru voir de l’au- 
tre côté ; ils ont jugé que ce mot de YTIEPION ; 
qui ne {e trouve dans aucun des Auteurs grecs, fi 
ce nef dans Homere qui en a fait un nom du 
Soleil , étoit relatif à la figure de ce dieu qui eft 
repréfenté fur l’autre face au milieu de la Médaille 
pofant une couronne fur un trophée, & que la 
tête tourelée repréfentoit foit Hyperion ou le So- 
leil, foit Agrippine femme de l'Empereur Claude. 
Le P. Hardouin de fa part ne trouvant pas avec 
raifon que Le nom du Soleil pût avoir été placé entre 


PLANCHE 


54 : LAAEITORMERNT 

KAATAIOT. & SEBAËSTOT , a eftimé qu'on de- 
voit lire KAATAIOT YIIEPasmisov IONoœ ZEBA- 
STOTY. qu'il a rendu par Claudi propugnatoris 
Tonum Augufh, &il a pris la tête tourelée pour 
le fymbole de l'Ionie. 

Je n'ai point vu cette Médaille, qui du cabinet 
de M. Seguin a pañlé dans celui du Roi; mais je 
fuis perfuadé que toute belle qu'on dit qu'elle eft, 
la légende doit être abfolument défeétueufe {oit par 


accident, foit qu’elle ait été retouchée par quel- 


qu'un qui n'avoit pas fu la bien lire. J'en dis autant 
de celle que le Baron de Spanheim dit avoir vue 
dans le cabinet du grand Duc avec Îa légende 
PQOAIOI. YIHHEPIONI. AN. Quoique la mienne ait 
été maltraitée par la rouille & par le frottement , 
on lit diftinétement fur une des deux faces PO AIOI. 
YIIEP. TON. SEBASTON , & fur l'autre face 
AIAPAXMON. Les deux types y font également 
apparents & d'une bonne confervation , de forte 
qu'il ne doit plus refter aucun doute que cette Mé- 
daille & les autres femblables qui ont été publiées ,: 
n'aient été frappées par les Rhodiens en l'honneur 


_de Marc-Aurele & de Lucius Verus, lefquels fu- 


rent les deux premiers Empereurs qui régnerent 
conjointement. Elles défignent les victoires qui: 
avoient été remportées par les armées Romaines fur 

les 
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Îles Arméniens, fur les Parthes & fur les Medes, 
pour lefquelles ces deux Auguftes avoient triomphé 
en même temps , ainf que l'ont fait voir deux Mé- 
dailles en grand bronze de ma colleétion, où ils 
font repréfentés enfemble fur un char de triomphe 
avec la tête de chacun d'eux de l'autre côté, & une 
légende autour qui leur donne les titres d'Arme- 
niacus , de Parchicus & de Medicus : fur quoi M. 
l'Abbé Belley a lu à l'Académie une Diflertation 
remplie de recherches qui font également curieufes 
& favantes. Il y a tout lieu de préfumer que les 
Rhodiens avoient eu quelque part à ces victoires 
foit par les troupes , foit par les vaifleaux & autres 
fecours qu'ils avoient fournis aux armées Romaines, 
& que c'eft pour cela qu'ils firent frapper non-feu- 
lement les Médailles de bronze en queftion, mais 
aufli celles que l’on a en argent avec les têtes de 
Marc-Aurele, de Fauftine fa femme, de Lucius 
Verus & de Lucille, dont les unes ont pour légen- 
de au revers YITEP. NIKHY. POMAION & YIIEP. 
NIKHS. SEBASTON , & lesautres YIIEP. NIKHZ. 
KYPION. SE£asur, Les Antiquaires qui les ont pu- 
bliées , ont dit que l’on ne favoit point quelle étoit 
la ville Grecque qui les a fait frapper. L'uniformité 
qu'il y a entre Les légendes des unes & des autres, 
le fait préfentement aflez connoître, Si le mot de 
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NIKHS. n'eft pas fur celles de bronze, comme fur 
celles d'argent, il y eft fuppléé par le type du 
trophée qui n'eft employé que pour marquer des 
victoires. Quant à la tête tourelée, il eft évident 
que ce n'eft point celle du Soleil, ni celle dune 
Impératrice , mais le fymbole ordinaire d'une ville 
fortifiée , telle que l’étoit la ville de Rhodes qui a 
fait fabriquer ces Médailles avec la figure du Soleil 
qui étoit fa divinité tutélaire. 

Cette ville marquoit par le mot AIAPAXMON 
la valeur des Médailles qu’elle faifoit frapper pour 
les Empereurs en grand bronze, comme le font 
celles-ci. On en a de cette forte avec les têtes de 


Néron, de Nerva & de Trajan. Depuis le regne de 


Marc-Aurele on ne trouve point que les Rhodiens 
aient fait battre des monnoies au nom des Empereurs, 
J'en ai pourtant rapporté une de Caracalla qui lui a 
été attribuée parce quil n'y a pour légende que 
ANTONINOC. KAICAP. autour de la tête ; mais 
cette tête reflemble plus à Marc-Aurele jeune qu'à 
Caracalla , & l’on a bien pu avoir frappé pour Marc- 
Aurele des Médailles avec la fimple légende ANTO- 
NINOC. KAICAP. quand après fon adoption il prit 
le nom d’Antonin qui n’eft employé ordinairement 
que comme furnom fur {es autres Médailles, Au refte 
il n’eft rien marqué dans l'hiftoire ancienne , que je 
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NIKHS. n’eft pas fur celles de bronze, comme fur 
celles d'argent, il y eft fuppléé par le type du 
trophée qui n'eft employé que pour marquer des 
victoires. Quant à la tête tourelée, il eft évident 
que ce n'eft point celle du Soleil, ni celle d'une 
Impératrice, mais le fymbole ordinaire d'une ville 
fortifiée, telle que l’étoit la ville de Rhodes qui a 
fait fabriquer ces Médailles avec la figure du Soleil. 
qui étoit fa divinité tutélaire. 

Cette ville marquoit par le mot AIAPAXMON 
la valeur des Médailles qu’elle faifoit frapper pour 
les Empereurs en grand bronze, comme le font 
celles-ci. On en a de cette forte avec les têtes de 


Néron, de Nerva & de Trajan. Depuis le regne de 


Marc-Aurele on ne trouve point que les Rhodiens 
aient fait battre des monnoies au nom des Empereurs, 
J'en ai pourtant rapporté une de Caracalla qui lui a 
été attribuée parce qu'il n'y a pour légende que 
ANTONINOC. KAICAP. autour de la tête; mais 
cette tête reflemble plus à Marc-Aurele jeune qu'à 
Caracalla , & l’on a bien pu avoir frappé pour Marc- 
Aurele des Médailles avec la fimple légende ANTO- 
NINOC. KAICAP. quand après fon adoption il prit 
le nom d’Antonin qui n'elt employé ordinairement 
que comme furnom fur fes autres Médailles. Au refte 
il n'eft rien marqué dans l’hiftoire ancienne , que je 
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fiche , à quoi l’on puifle attribuer la caufe pour la- === 
quelle les Rhodiens n'ont plus fait battre de mon- E “Ed: AE 
noies au nom des Empereurs depuis le regne de 
Marc-Aurele, Elle nous apprend feulement que 

l'ifle de Rhodes fut mife nommément au nombre 

des Provinces auxquelles Vefpafien ôta la liberté & 
lexemption des tributs que Néron leur avoit con- 

cédées, On peut penfer que ces franchifes avoïent 

été rendues aux Rhodiens par Nerva & Trajan & par 
Marc-Aurele , & qu'ils en avoient été privés de nou- 

veau dans la fuite. Mais les autres villes Grecques 

qui étoient aflujetties aux impôts , ne ceflerent pas 

pour cela de faire frapper des Médailles pour les 
Empereurs jufqu'au regne de Gallien. Ainf il faut 

que ce foit pour quelqu’autre raifon , qui m'eft in- 

connue, que la ville de Rhodes en ait ufé autrement. 


Ce font-là, Monfieur, toutes les Médailles tant 
bonnes que médiocres qui me font venues depuis 
que j'ai donné mon dernier Supplément. Je foumets 
à votre jugement les remarques ou explications que 


2 


jy ai jointes. 


JE VIENS préfentement à l’article de votre Lettre 
qui concerne les caracteres Phoœæniciens que j'ai dit 
dériver des caracteres Hébraïques ou Chaldaïques _: 

D ij 
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de même valeur , fur quoi vous ne trouvez pas que 
la comparaifon que j'ai faite feulement du Scun 
Phœnicien & du Schin Punique avec le Schin Hé- 
braïque, foit fufhfante pour autorifer mon opinion; 
qui eft oppofée au fentiment du grand nombre d'Au- 
teurs qui ont jugé que les caraéteres Phœniciens 


procédoient des caracteres Samaritains. Je commen-. 


ce par vous répondre qu'il yen a aufli quelques-uns 
qui, comme le Baron de Spanheim, les font dériver 


des caracteres Hébraïques , & que d’ailleurs je ne fuis 


point fur cela en contradiétion avec les autres au= 
tant que vous le penfez. Je n'ai parlé que de quel- 
ques caracteres feulement, & eux ont eu pour objet 
tous les anciens caracteres tels qu'ils avoient été por- 
tés en Grece par Cadmus près de rÿ00 ans avant 
J. C. IL paroît en effet par ceux qui font fur les plus 
anciennes Médailles Grecques & dans quelques inf- 
criptions , que ces caracteres reflemblent aflez en 
général à l'écriture Samaritaine. Mais il faut diftin- 
guer les temps, & obferver que les Médailles 
Phœniciennes que nous trouvons, font d'un temps 
bien poftérieur. On n'en à point qui aient été fabri- 
quées antérieurement au regne d'Alexandre le Grand, 
fi ce neft quelques Médailles en argent & en 


bronze qui paroiffent être des Rois de Perfe qui pof.. 


{édoient auparavant l'Egypte & la Syrie, fur lef- 
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quelles on voit des caraéteres Phœniciens. Elles ne 
peuvent être d'un temps plus éloigné que 340 à 30 
ans avant J. C. On conçoit aifément combien l'é- 
criture Phœnicienne a dû changer dans un efpace 
de plus de onze cent ans. Comme les Grecs varierent 
la forme de leurs premieres Lettres & en augmen- 
terent le nombre , les Phœniciens firent aufli des 
changements dans leur écriture ; & leurs Médailles 
font voir que non-feulement dans les caracteres Sa- 
maritains qu'ils conferverent, il yena plufieurs dont 
ils avoient altéré la figure, mais qu'ils en avoient 
aufli d’autres qui n'ont aucun rapport à l'écriture 
Samaritaine , & qui , fuivant toutes les apparences, 
ont été pris des caracteres Chaldaïques ou Aflyriens, 
lefquels furent appellés enfuite Hébraïques de ce 
que les Juifs n'en employerent plus d'autres dans 


leur écriture depuis l'année 536. avant J. C. quils. 


revinrent de leur captivité à Babylone où ils avoient 
oublié leur langue. Les Phœniciens purent bien 
prendre alors des caraéteres Chaldaïques de la nou- 
velle écriture des Juifs, ou plutôt ils en avoient 
déja pris Long-temps auparavant de celle des Afyriens 
qui, fous le regne de David plus de mille ans avant 
J. C. s'étoient joints aux habitants de Tyr & aux 
autres ennemis du peuple de Dieu pour lui faire la 
guerre. Environ 300 ans aprés, fous le regne de 


P£. LxxxIr, 
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Salmanafar Roi d'Aflyrie, d’autres Affyriens & Chal- 


déens occuperent les terres des dix Tribus d'Ifraël. 
Ces peuples fe trouvant alors voifins des Phœniciens 
& Idolâtres comme eux , les uns & les autres dû- 
sent naturellement { fréquenter & former des liai- 
{ons enfemble , d'où il fera arrivé que les deux peu- 
ples dans la fuite fe feront communiqués récipro- 
quement leurs ufages , leurs langues & leur écritu= 
re. Quoi qu'il en foit, il paroît évident que les ca- 
raéteres que j'ai dit provenir de l'écriture Chaldaï- 
que ou Hébraïque ont effectivement cette origine ; 
& je compte que par l'analyfe que je vais vous ex- 
pofer de ces caracteres, & de quelques autres en 
même temps en les comparant aux caracteres Hé- 
braïques, Samaritains, & Grecs anciens , vous re- 
connoîtrez que mon opinion en cela n'eft pas fans 
= fondement. J'ai fait graver à cet effet dans la IF 

En Planche ceux fur lefquels je me reftrains à faire 
des obfervations. Les N°, que je marque ici indi- 
quent les caracteres notés des mêmes N°”. dans la 
Planche. 

No, 1,2,3. Sous les N° D, 2 & 3 font figurés trois Aleph 
Samaritains de la plus ancienne forme. Les deux 
premiers ont fervi à former l Aleph Phœnicien pré- 

N°, 4 fenté fous le N°. 4. Avant que de dire comment 
les Phœniciens l'ont figuré de cette maniere, je 
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dois obferver qu'en prenant leurs lettres foit de oem 
l'écriture Samaritaine, foit de l'écriture Chaldaïque 
ou Hébraique, lorfque ces lettres étoient compofées 
dune ligne perpendiculaire furmontée par des traits 
foit horizontaux, foit courbes ou circulaires qui 
en formoient la tête , ils tranfportoient ces traits 
au milieu de la ligne perpendiculaire. Delà les deux 
traverfes horizontales de L’4leph Samaritain fe trou- 
vent jointes par un bout au milieu de l’4{eph Phœ- 
nicien , & y forment en s'élargiflant un angle qui 
eft ouvert à l’autre bout. Les Carthaginoïs ont figu- 
ré leur Æleph de la même façon , comme on le 
voit fur plufieurs Médailles Rhrétués Je ne donne 
fous le N°. ÿ, le même Æ4leph incliné ou couché N°, «. 
que pour obferver en même temps que l’on a beau- 

coup de Médailles Phœniciennes où tous les carac- 

teres qui en compofent les légendes font pareil- 

lement inclinés. Tels étoit la maniere bifarre dont 

les Artiftes formoient fouvent leur écriture. 


Nota. Les caracteres N°, 1, 2 & 3, fe voient fur les Médailles 
Samaritaines que l’on a en argent & en bronze. Quant à 
l'Aleph Phœnicien & Punique des N°. 4 & s. la forme en eft 
fi connue, & on le trouve fur un fi grand nombre de Mé- 
dailles qu 1 feroit fuperflu de citer ici celles où il fe rencontre, 


L'ancien Xoph Samaritain N°. 6. ne differe pas N°, 6 & 7, 
beaucoup du Xoph Hébraïque N°. 7. C’eft de l’un 
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. où de l'autre que les Phœniciens ont formé leurs 
PLANCHE 


Nes, 


TITI. 
8 & 9. 


Koph rapportés fous les N°. 8 & 9. Ils ont fuivi 
dans la formation de ces caracteres Le même procédé 
qu'ils ont tenu dans la formation de leur ÆAleph; 
mais comme le Koph Samaritain & le Koph Hé- 
braïque ont la tête fermée d’un côté par une ligne 
fémi-circulaire , ils ont fermé pareillement Les deux 
traver£es de leurs Koph par une ligne inclinée dans 
les uns & par une ligne courbe dans les autres. 
Voilà ce qui conftitue effentiellement la différence 
qu'il y a entre le Koph & l'Aleph Phœnicien. 
Cette différence eft affez grande pour défigner 
deux caracteres de diverfe valeur. Elle eft infini- 
ment moindre entre Le Dalerh & le Refch, & en- 
tre le Lamed & le Nun, dans des Médailles Phæ- 
niciennes & Puniques où l'on a fouvent de la peine 
à diftinguer les uns des autres. Il eft encore plus 
difficile de reconnoître la différence qu'il peut y 
avoir dans les caracteres que M. l'Abbé B. a pris . 
les uns pour des Mem & les autres pour des Hé 
dans l'infcription Punique trouvée à Malte. Cepen- 
dant malgré les traits qui différencient évidemment 
le Koph de l'Aleph dans l’écricure Phœnicienne & 
Punique , tous les Antiquaires avoient cru jufqu'à 
préfent que ces fortes de Koph étoient des Aleph , 
& il s'en eft enfuivi qu'ils n'ont pu incerpréter où 


qu'ils 
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qu'ils ont mal interprété les légendes qui contien- 
nent de pareils caraéteres. 

Je ne dois pas omettre de faire ici mention que 
M. l'Abbé B. à donné la valeur du Xoph au ca- 
ractere Punique N°. ro. qui neft que dans l'inf- N°, 10. 
cription de Malte, & qu'il a pris pareillement pour 
un Xoph le caractere N°. 11. qu'on voit fur toutes N°, 11. 
les Médailles qu'il a attribuées au Roi Bocchus, & 
qui, à mon avis, ne peuvent appartenir qu'à une 
ville comme je l'ai marqué S. IIT, pages 85, & 
fuiv. Ce n'eft pas que je difconvienne que ces deux 
fortes de caracteres, dont le fecond a été pris pour 
un Daleth par d’autres Antiquaires, ne puiflent 
être des Xoph qui feroient dérivés du Xoph Sama- 
ritain. Mais on ne faura bien certainement s'ils ont 
cette valeur, que quand on aura trouvé de fem- 
blables caracteres fur d’autres Monuments qui le 
feront mieux connoître. | 


PLANCHE 
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Nota. Le Koph N°. 6. eft le Koph Samaritain. Celui du NP°. 
7. le Koph Hébraïque. Celui du N°. 8. le Koph Phæœnicien 
& Punique, Médailles de Carthage, P. IT, PL zxxxvurr, 
N°. 6.5. I, PL I, N°. 7. S. III, PL. V.N°. 10. Médailles de l’ifle 
de Coffyre, P. IL, PI. xcvrr, No, 1. Médailles de l'ifle du Goze 
attribuées mal à propos à l’'ifle de Malte PI. crv, N°s 1 & 2. 
Le Koph du N°. 9. autre Médaille de Carthage P. IIT, PI. 
xcvrr, N°. 7. Celui du N°. 10. de la préfente Planche a 
été rapporté par M. l'Abbé B. de l'infcription de Malte, 
& celui du N°, 1 1. des Médailles qu'il a attribuées à Bocchus. 


E 
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Les Phœniciens ont pratiqué pour former leur 

Din Thau N°. 12. ce qu'ils ont fait pour former leur 

No. ZÆAleph & leur Xoph. En le prenant du T'hau Hé- 

N°.13.  braïque N°. 13. ils ont rabattu au milieu de la ligne 

gauche le trait qui du haut du caractere Hébraï- 

que tourne à droite par un bout, & tombe juf- 

qu'au bas; mais au lieu de le repréfenter toujours 

droit ils l'ont panché tantôt d'un côté, tantôt de 

Ne, 148&15. l’autre , comme on le voit fous les N°, 14 & 15e 

il eft figuré un peu différemment fur des Médailles 

& dans des infcriptions Puniques , tel que le pré- 

N®. 16, 17 fentent les N°. 16, 17 & 18. Dans aucune de ces 

DS diverfes formes , il ne refflemble aux anciens Thau 

N°, 19 &20. Samaritains qui font fous les N°. 19 & 20. Ce- 

pendant le fecond de ces deux caraéteres ayant 

été varié dans les fuites par les Samaritains en y 

mettant la traverfe quelquefois plus haut , & d’au- 

tres fois plus bas, les Phœniciens l'ont aufli em- 
ployé de même fur quelques Médailles. 


Nota. Le Thau Phæœnicien & Punique N°. 12. fe trouve fur 
les Médailles de Marathus P, II, PI Lxxx. Sous le N°. 
13. eft le Thau Hébraïque. Ceux des N°. 14 & 15 font 
fur un grand nombre de Médailles de Sidon & d'autres villes 
de Phæœnicie. Celui du N°. 16. eft fur le Médaillon de la 
ville de Carthage P. III, PI. Lxxxvui. Celui du N°: 17. 
dans la Lettre de M. l'Abbé B. de 1766, PI. IT, & celui 
du N°. 18. dans la même Lettre PI, III, Il eft marqué ci- 
devant que les caracteres des N°, 19 & 20 font les anciens 
Thau Samaritains. 
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L'ancien Ain Samaritain préfenté fous Le N°. 
27, qui étoit d'une forme ronde , fervit d'abord 
aux Grecs pour en faire leur Omicron. Dans la 
fuite ils Le figurerent quelquefois triangulaire, quar- 
ré & en lofange. Les Phœniciens en firent à peu 
près de même; mais parmi les diverfes autres formes 
qu'ils lui donnerent, celle qui refflemble à l'Air 
Hébraïque N°. 22. eft fur-tout remarquable. On ne 
peut douter que ce ne foit de ce caractere Hé- 
braïque que dérivent les Ain N°. 23 & 24, qui 
fe trouvent fur plufieurs Médailles de la ville de 
Marathus. On les y voit figurés avec les mêmes 
traits de l'Ain Hébraïque dépouillés feulement de 
leurs pointes. Les Phœniciens en retrancherent en- 
faite la queue , & n’en repréfenterent que le corps 
tel que les préfentent les N°. 25 & 26. Mais fur 
les autres Médailles Phoœniciennes & Puniques qui 
nous reftent, il eft repréfenté tantôt fous la forme 
ronde de l’_Ain Samaritain, tantôt fous celle d'un 
triangle tourné en tout fens, &c quelquefois fous 
celle d’un demi-cercle ouvert par le haut , comme 
on voit dans les Médailles de Sicile aflez communes 


qui ont pour légende Am Mahhanorh. 


Nota. Sous le N°. 21. éft l’ancien Ain Samaritain. Sous Île 
N°, 22. l'Ain Hébraïque. Sous le N°. 23. l'Ain Phoœnicien 
repréfenté fur les Médailles de Marathus P. IT, PI Lxxx: 
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N°. 22. 


N°5.23 & 24 


NS.25 & 26. 
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N°, 62 & 63. L'Ain du N°. 24 que M. l'Abbé B, a pris 
pour un Beth eft dans fa Lettre de 1760, Médaille N°. 1115 
& les Ain N°, 27,28 , 29 & 30. dans les infcriptions de 
la ville de Cirium qu'il a rapportées dans fa Lettre de 1766. 
Sur les Médailles de Marathus déja citées, on voitles Ain 
repréfentés fous les N°5, 25 & 26. 


Quoiqu'on ne trouve point fur les Médailles Sa: 
maritaines d'autre Refch que celui qui eft figuré 
fans jambage dans la préfente Planche N°. 37, il 
y a tout lieu de juger qu'il l'avoit été ancienne- 
ment avec un jambage comme on le voit fous le N° 
32, puifquileft forméde même fur beaucoup de Mé- 
dailles Grecques de la plus haute antiquité. On le 
trouveaufli figuré à peu près de la même façon N°. 33. 
fur des Médailles Phœniciennes de la ville de Tyr 
avec un petit jambage, qui eft plus alongé fur d'au- 
tres Médailles Phœniciennes & Puniques N°. 34 & 
35 ; & de même que fur des Médailles Samaritaines 
& Phœniciennes le Beth eft formé tantôt avec la 
tête fermée, tantôt avec la tête ouverte, le Refch 
eft pareillement figuré fur ces Médailles avec une 
tête fermée dans les uns & ouverte dans les autres, 


de forte qu'alors il refflemble aflez au Caph Sama- 


ritain qui eft figuré quelquefois de cette façon. C'eff 
ce qui a été caufe que les Antiquaires qui ont pris 
ces fortes de caracteres pour des Caph n'ont pu 
trouver la vraie fignification des mots où ils fe ren- 
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controient, non plus qu'ils nont pas trouvé celle 
des mots où font des Xoph quils croyoient être 
des Aleph. Je me perfuade qu'on ne doutera plus 
à préfent de la valeur de ces deux fortes de caracte- 
res qui fe trouvent heureufement l'un & l’autre plu- 
fieurs fois dans la légende de la Médaille des Si- 
doniens exilés, & particuliérement dans lé mot 
Kereth, civitas , où ils font tous les deux enfem- 
ble ; ce mot, & celui de Tour qui fuit, figni- 
fiant évidemment La ville de Tyr, au lieu qu'en pre- 
nant l'un pour un Æleph & l’autre pour un Caph, 
on n'a pu donner au mot compofé de ces pré- 
tendues lettres que diverfes fignifications directement 
oppolées, & tout à fait étranges. 

Nota. Sous le N°. 3r. eft le Refch qu'on voit fur les Médailles 
Samaritaines. Celui du N°. 32. eft le Rho Grec pris de l'AF 
phabeth porté en Grece par Cadmus, lequel fe trouve fur 
plufieurs Médailles de villes & entre autres fur celles de Siris 

 S. III, PL mr. Nes, 8 & 9. & fur celles de Tarenre S, IV. 
PI. rm. N°, 10 & 11. Le Refch préfenté fous le N°. 33. fe 
trouve fur des Médailles de la ville de Tyr P. IT, PL Lxxxrn. 
Nos, 45 & 46; & les Rech des N°. 34 & 35. fur la Mé- 
dailles des Sidoniens exilés S. IV, page 106, & fur la Mé- 
daille de Mazara S. IV. PL nr. N°. 15. M. l'Abbé B. en a 


trouvé lui-même un figuré de cette façon fur la Médaille 


d'Imichara rapportée T. XXX, des Mémoires de l'Académie, 


Je crains fort, Monfieur , que toutes ces obfer- 
vations grammaticales {ervant de réponfe à vos quef- 
tions ne vous caufent de l'ennui en les lifant. Je 
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+ Vous avoue naturellement que je ne me plais pas moi- 
PLANCHE même à les écrire. Il faut néanmoins que j'acheve 


III. 


N®.39,40; 
41 & 42e 
N°20. 


N°, 26: 
37: 


IN°, 41. 


ce qui me refte à vous dire fur Les objections & quef- 
tions que vous me faites, & que de votre part vous 
ayez la patience d’en faire la lecture. Vous me mar- 
quez que j'ai aflez bien fait voir que les Schin 
Phœniciens & Puniques N°. 39, 40, 4r & 42 
procédent du Schin Hébraïque N°. 38 ; & cependant 
vous me laiflez entrevoir que vous penfez qu'ils 
pourroient peut-être dériver également les uns du 
Schin Samaritain angulaire N°. 36 , & les autres du 
S'chin Samaritain arrondi N°. 37. Trouvez bon que 
je vous réponde fur cela qu'en fuppofant que ces 
caracteres ont été pris du premier Schin Samaritain, 
& non pas du Schin Hébraïque, avec lequel ils 
ont la plus grande conformité, il faudroit aufli fup- 
pofer que le Schin Hébraïque feroit dérivé du Sclun 
Samaritain , fuppofition qui n'eft guere admiflible. 
Au furplus pour la queftion dont il s'agifloit, c’eft- 
à-dire , pour reconnoître la valeur du caractere N°, 
Ax. dans les Médailles Puniques de la ville de }a- 
zara , il métoit indifférent qu'il procédât du Schin 
Samaritain, ou du Schin Hébraïque, pourvu qu'il 
fût reconnu pour être véritablement un Schin, & non 
pas un Terhcomme M. l'Ab. B. l’avoit marqué. Il mé 
fuit de l'avoir bien montré, & que vousen conveniez, 
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Nota. Le caraëtere N°. 36. eft le Schin Hébraïque , & celui memes 

du N°. 39. le Schin Phœnicien qui: fe trouve fur un grand P LANCHE 
nombre de Médailles de villes de Phœnicie. Le Schin Pu- TII 
nique N°. 40. eft fur des Médailles que M, PAb, B. a rap- É 
portées dans fa Diflertation lue à l'Académie en 1758. 
Celui du N°, 4r. fur les Médailles de Mauzara S. IV, PL 
nt, N®, 14. & 15 ; & celui du N°. 42. même Planche Ne. 
16, Le Schin Samaritain angulaire N°, 36, fe voit fur beau- 
coup de Médailles Samaritaines , mais le Schin arrondi N°. 
37. ne fe trouve que fur celles de Simon Macchabée com- 
me le favant P, Souciet l'a très-bien remarqué dans fon 
excellente Diflertation fur les Médailles que nous appellons 
Samaritaines, & quil nomme Hébraïques par les raïfons 
que l’on peut voir dans fa Diflertation, 


Après m'avoir fait un compliment des plus flat- 
teurs fur mon explication de la Médaille des Sido- 
niens exilés que vous regardez comime une décou- 
verte heureufe , vous me propofez des doutes, & 
vous me faites même quelques objections , auxquel- 
les il me faut préfentement répondre, D'abord vous 
me dites que le Lamedv. lettre fervile devant 
Szdonim défigne , fuivant les Grammairiens , le gé: 
nitif ou le datif dans les mots qu'elle précede, & 
qu'ainfi le premier mot doit être rendu par Szdo- 
niorum ou Sidonus, & les autres fuivants dans les 
cas que cette lettre régit. Vous devez avoir vu dans 
mon explication que j'ai marqué que le Zamed pre- 
miere lettre de la légende étoit un article. C'eft 
aufli, fi l’on veut , une lettre fervile, üne particule, 
ouune prépolition ; le nom n'y fait rien. Pour peu 
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— qu'on ait vu de Médailles Phœniciennes, on n'ignore 
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as à valeur & fa fignification au-devant des noms 
de Peuples & de Villes. Si j'en ai fait abftraétion en 
mettant les mots fuivants au nominatif féparément 
les uns des autres, c'étoit pour donner plus claire- 
ment la fignification de chacun. Il en eft des Mé- 
dailles Phœniciennes où l’on voit le Lamed devant 
des noms de Peuples ou de Villes, de même que 
des Médailles de Villes Grecques frappées avec le 
nom au génitif des Peuples qui les habitoient , foit 
qu'ils en fuffent originaires, foit qu'ils fuffent étran- 
gers, comme l'étoient les Macédoniens, les Lacé- 
démoniens & les Achéens qui en firent fabriquer 
en leur nom dans diverfes villes d'Afie où ils s'étoient 
établis, & comme l’étoient les Antiochéens dans 


les villes de Prolémaïde & de Callirhoë où ils en 


firent frapper pareïllement en leur nom. Ces exem- 
ples font comprendre aïfément que des Sidoniens 
chaflés de chez eux & réfugiés dans l’ifle d Arade , 
ont pu aufli faire battre des monnoies en leur nom 
dans cette ifle dont la ville avoit été bâtie par leurs 
ancêtres. | | | | + 

A l’occafon de l’épithete d’exécrable ou maudite; 
qui eft avant Le nom de la ville de T'yr fur la même 
Médaille , vous m'obférvez que les tranfpofitions ne 
font pas d'ufage dans la langue Hébraique, ni dans:la 

| Samaritaine , 
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Samaritaine , & quil y a lieu de croire que la 
Phœnicienne aura gardé la même regle. Je me 
fouviens que ce fut là une des leçons qu'on me 
donna, quand j'appris un peu d'Hébreu il y a 64 
ou 6ÿ ans; mais il me femble que ce n'étoit pas 
une regle fans exception. Je me fuis rappellé que 
je trouvai alors plufieurs exemples contraires par- 
ticuliérement dans les Pfeaumes, & que j'en fis 
quelques notes , entre autres les fuivantes. 


nono Ds. Magnus Dominus. Dans plufieurs Pfeaumes, 
D nown. Jenebrofæ aque. Pf. xvixl. 
ro D013 95 y DS. Excelfus fuper omnes gentes Dominus, Pf.cxxrr. 
La tranfpofition d’excelfus éloigné de Dominus 
dans ce' dernier pañlage eft fur-tout remarquable. 
Mais fans avoir recours à ces exemples dont je 
pourrois rapporter un plus grand nombre, & fans 
en chercher d’autres dans des écrits hifloriques & 
didaétiques , qui ne comportent guere de ces {or- 
tes d'inverfions en aucune langue, ne puis-je pas 
vous faire part aufli à mon tour d'une autre obfer- 
vation que la vôtre m'a donné occafion de faire ? 
Savoir que quand nous parlons d'objets qui exci- 
tent en nous des fenfations vives, comme celles qui 
font caufées foit par la joie & par l'admiration , foit 
par l'indignation, la colere, la frayeur ou autres 
pañlions, alors c'eft la qualité de l'objet qui nous 
F 
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affecte, qui nous émeut, que nous énonçons par une 
épithete avant le nom de la perfonne ou de la 
chofe. Nous difons la bonne nouvelle , la belle fem- 
me, le brave Capitaine, la grande ville , & non pas 
la nouvelle bonne , la femme belle , le Capitaine 
brave , la ville grande, Nous difons pareillement le 
méchant homme, la déteflable Religion Mahomé- 
tane , un cruel tyran, une funefle bataille , un £er- 
rible coup de tonnerre. L'inverfion dans ces expref- 
fions n'empêche point qu'elles ne foient naturelles, 
C'eft le langage propre des pañlions : c'eft la voix 
de la nature : telle eft la marche de l'efprit humain. 
Au refte je ne vous donne point ceci comme une 
regle qui foit toujours fuivie. Il n'y en a point en 
ce genre qui ne foit fujette à des exceptions. Cha- 
que langue a d’ailleurs fon génie & fes ufages par- 
ticuliers ; mais il n’en réfulte pas que chez tous les 
Peuples & dans toutes les Langues l'élocution la 
plus naturelle ne foit celle qui fuit l'ordre des 
perceptions & le mouvement des pañlions de celui 
qui parle, Par conféquent l'expreflion propter exe- 
crabilem civiratem Tyrum étoit naturelle de la part 
des Sidoniens qui confervoient un vif reflentiment 
contre la ville de Tyr de ce qu'elle étoit la caufe 
de leur exil. Cette expreflion étoit dictée par la 
haine qu'ils lui portoient. | 
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Vous me parlez enfuite des caracteres de même 
valeur qui font repréfentés fous diverfes formes 
fur cette Médaille , favoir le Beth & le Refch 
qui s’y trouvent figurés chacun de deux façons. Vous 
comprenez aifément , dites-vous, que fur des Mé- 
dailles diverfes d’un Peuple ou d'une Ville, on a 
pu employer des caracteres de même valeur fous 
une forme commune dans les unes , & fous une 
forme moins ordinaire dans les autres ; mais vous 
avez de la peine à croire que fur une même Médaille 
deux caracteres de même valeur aient été figurés 
différemment proche l’un de l'autre, & vous me 
demandez s'il y en a des exemples fur d’autres Mé- 
dailles que fur celle dont il s'agit. Je vous confefle 
que fi jy en ai vu, je ne m'en fouviens point pour 
le préfent (*); mais fi l'on n'en trouve point, je 
puis bien vous en dire la caufe. C’eft que les Mé- 
dailles Phœniciennes que nous avons n'ont pref- 
que toutes pour légende qu'un feul mot qui n'eft 
même écrit fouyent que par fes premieres lettres, 


(*) Voici un exemple tiré des | dans la traverfe qui en forme Îa 
Médaillons d’argent fur lefquels on | tête. Le fecond Mem y a été écrit 
lit am mahhanoth en caracteres Pu- | à deux reprifes, d’abord avéc deux 
niques. J'en connois plufieurs où | pointes feulement, entre lefquelles 
les deux Mem qui fe fuivent, font | il a été mis enfuite un tiret plus 
figurés diverfement. Le premier y | ou moins allongé qui coupe [a tra- 
a été formé d’un feul trait avec | verfe & defcend au-deffous, 
trois petites élévations , ou pointes 
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& quelquefois défigné par l'initiale feulement. S'il 


PLANCHE nous reftoit des manufcrits Phœniciens , on y trou- 


e 


veroit fans doute de ces caracteres variés non-feu- 
lement dans le cours de l'écriture ordinaire, mais 
encore dans un même mot ; car on doit juger que 
les Phœniciens pratiquoient à cet égard ce que pra- 
tiquerent les Grecs qui avoïent reçu d'eux leurs ca- 
racteres & leur maniere d'écrire. Or nous voyons 
que quand les Grecs avoient à écrire un mot où 
une lettre fe trouvoit deux fois, ils la formoient 
fouvent de deux manieres, particuliérement les 
Bera, Gamma, Pi, Rho, Sigma, & Tau. Il ne 
faut donc pas être étonné que dans la Médaille en 
queftion, où la légende eft compofée de plufieurs 
mots, l’Artifte qui les a écrits, y ait varié la forme 
du Beth & celle du Refth, du moment que l’un 
& l’autre fe formoient de deux manieres ; & peut- 
être trouvoit-il une efpece d'élégance dans ce pro- 
cédé qui ne vous paroît extraordinaire que parce 
qu'il n'eft pas conforme à nos ufages (*}. 


(*) Voici d’autres exemples ti- 
rés des deux infcriptions Puniques 
trouvées à Malte, & rapportées To. 
XXX. des Mém. de l'Académie, 
Dans la premiere, on voit plufieurs 
mots où le Beih & le Mem font 


figurés chacun de deux façons. 


Dans la feconde infcription, les 
deux premieres lignes préfentent 


cinq Aleph formés avec deux tra- 
verfes. paralleles comme dans les 
Aleph Samaritains ; & dans la troi- 
fieme ligne, on trouve deux autres 
Aleph dont les traverfes font join- 
tes par un bout & ouvertes par 
l’autre bout, comme dans l’Aleph 
ordinaire des Phœniciens & des 
Carthaginois, - 
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Vous terminez votre lettre par me donner un 
_avertiflement dont je vous remercie. Vous me faites 
remarquer qu'en parlant dans moñ dernier Supplé- 
ment de la Médaille N°. vu. que M. l'Abbé BB, a 
attribuée à Bocchus dans fa lettre imprimée au mois 
de Septembre 1763, je n'aurois pas dû dire, com- 
me jai fait, que je ne marrêtois point à {on in- 
terprétation qui ne détermine rien ; car, fuivant ce 
que vous m obfervez, s'il y avoit effectivement dans 
le fecond mot que cette Médaille contient le nom 
de Boccar qu'il y a lu, il s'enfuivroit que ce nom 
ne pouvant être référé à une ville, la Médaille feroit 
par conféquent de Bocchus, & non pas d’une ville 
comme je l'ai prétendu; & vous ajoutez qu'ayant 
Riflé cette interprétation en fouffrance, on peut 
en inférer que je n'ai rien eu à y oppofer , de forte 
que pour quon ne puifle mimputer d'avoir éludé 
d'en parler, vous m'impofez l'obligation de faire 
voir que le mot dont il s'agit ne contient point le 
nom de Boccar:c'eft ce qu'il ne me fera pas difficile 


de faire; mais je ne le puis qu'en difcutant encore la 


valeur de deux caraéteres Puniques auxquels pour 
former ce nom il a été donné des valeurs arbitraires 
fans avoir égard aux traits dont ils font compofés ; 
je ne penfe pas que cela puifle caufer de la peine à 
M. l'Abbé B. ni lui faire le moindre tort, l'excel- 
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lence de fes autres ouvrages le mettant au-deflus 
des minuties de cette efpece. Les Savants Les plus 
diftingués dans la littérature qui ont tenté de lire & 
d'expliquer par le paflé des Médailles Phœniciennes 
& Puniques , font tombés dans ces fortes de mépri- 
fes fans qu'elles aient porté aucune atteinte à leur 
réputation , & il eft arrivé que le hafard plutôt que 
la fcience a fait trouver quelquefois à d'autres infini- 
ment inférieurs à eux ce qu'ils n'avoient pas décou- 
vert, En me plaçant dans ce dernier rang & lui dans 
le premier, on n'aura pas à m'en faire des reproches. 
Il me revient cependant que des gens qui ne me 
connoiflent point, qui n'ont point lu mon dernier 


Supplément, ou qui l'ayant lu ont mal jugé des 


matieres en queftion faute de les entendre, ont 
trouvé très-mauvais que j'aie ofé combattre quel- 
ques-unes de fes interprétations contrairesaux mien- 
nes, comme fi c'étoit moi qui l'eût attaqué, tandis 
que je l'ai été moi-même & que je n'ai fait que me 
défendre après avoir gardé le filence pendant quatre 
ans depuis les premieres attaques. Ils voudroient ap- 
paremment l'indifpofer contre moi, & nous mettre 
mal enfemble. Jai trop bonne opinion de fon équité 
& de la candeur de fon cœur pour le croire fufcep- 
tible de pareilles impreffions. Il me femble que je 
devrois en être d’ailleurs à couvert après m'être 
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réftraint dans mes défenfes à ce qui pouvoit avoir 
trait aux Médailles que j'avois publiées, & après 
avoir improuvé conflamment & rejetté les cenfures 
immodérées qui le regardoient, Cependant s’il m'é- 
toit échappé quelques expreflions capables de le blef 
{er » Ce que je ne crois pas, je les défavoue. Comme 
je n'ai jamais eu intention de l'offenfer en aucune 
façon, je me perfuade qu'en me contredifant, il n'a 
pas eu defflein non plus de me défobliger. Loin 
d'en avoir du reflentiment , je ne vous diflimulerai 
point que je lui ai en cela même beaucoup d'obli- 
gation, J'en fais l'aveu d'autant plus volontiers que 
nos diflentions nous ont été utiles, au moins en 
quelques points, à l’un & à l'autre; à lui d'avoir 
reconnu dans fon explication de la Médaille de 
Coffyre que le premier des caracteres de la légende 
eft un Xoph & non pas un Æleph d'une nouvelle 
forme ; à moi d'avoir interprété diverfes Médailles 
que javois données d'abord comme incertaines , 
entr'autres celles que j'ai référées enfuite à la ville 
de Mazara, & celle des Sidoniens exilés qui s'é- 
toient réfugiés en l'ifle d’Arade. S'il n'avoit pas pris 
_ pour un Terh le caractere que j'avois marqué être 
un Sin ou un Schin fur les Médailles de Mazara, 
je ne ferois peut-être jamais revenu à les examiner 
de nouveau , & je n'aurois pas reconnu que le ca- 
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ractere qui fur l’une de ces deux Médailles a Îa 
forme d'un X tourné de droite à gauche, reflem- 
bloit à des Re/th qui fe trouvent figurés à peu près 
de même fur des Médailles de la ville de Tyr, & 
fur un grand nombre des plus anciennes Médailles 
Grecques, ce qui ma fervi à lire tout autrement 
qu'on n'avoit lu jufqu'alors la Médaille des Sido- 
niens exilés, & à en donner conféquemment l'in- 
cerprétation que vous avez approuvée. Voilà en 
partie l'utilité que j'ai retirée pour ma part des dif- 
putes littéraires en queftion. Si elles n’avoient jamais 
pour objet que la recherche du vrai, à force de 
difcuter & de débattre les matieres enveloppées 
de ténebres , on parviendroit peut-être plus fou- 
vent à les éclaircir , & à acquérir par conféquent 


l'intelligence de ces reftes précieux de l'antiquité: 


que les entrailles de la terre ont heureufement pré- 
fervés jufqu’à nos jours des injures du temps & de 
la barbarie des peuples qui, durant tant de fiecles , 
n'ont point ceflé de détruire , autant qu'ils ont pu, 
tous Les autres monuments qui la couvroient & en 
faifoient l’ornement. Je fuis bien convaincu que 
c'eft-Bà le point principal que M. l'Abbé B. a eu 
pareillement envue dans fes ouvrages, & je me ferai 
toujours un devoir de lui rendre toute la juftice qui 
lui eft dûe fur fon favoir & particuliérement fur fes 

grandes 


SUR DIVERSES MÉDAILLES, 49 


Srandes connoiïflances dans la Numifmatique. Mais : 
toutes bornées que.foient les miennes , il m'a femblé PLANCHE 
que je pouvois bien fans téméritérâcher de découvrir ; 
l'origine & la vraie valeur de quelques-uns des carac- 

teres Phœniciens dont les Antiquaires jugeoient dif 
féremment, & que quand, après avoir en confé- 
quence expliqué diverfes Médailles, mes interpré- 

tations ont été attaquées, il m'étoit permis de les 
défendre fans qu'on pût m'imputer d’avoir agi en 

cela par vanité ou préfomption, ni par efprit de cri- 

tique ou par récrimination. J'efpere, Monfieur, que 

vous voudrez bien me pardonner cette longue di- 
greflion, où m'ont entraîné les inftances que vous 

me faites pour que je m'explique mieux fur ce que 

jai dit que l’interprétation de la Médaille contenant 

le prétendu nom de Boccar ne déterminoit rien. 
Puifqu'il faut vous en marquer la raifon, jene mefuis 
exprimé de la forte que relativement à la maniere 

dont M, l'Abbé B. s'exprime lui-même à la fin de cette 
interprétation, où il meten queftion fi ce nom de 
Boccar , qui avoit été pris par un Roi de Mauritanie, 
défigneroit que Bocchus en defcendoit , ou fi ce {e- 

roit une épithete , ou bien Le nom de fa femme, Ce 

font-[à fes termes où je n’imagine pas que perfonne 

puifle trouver rien de déciff. Mais vous me demandez 


encore fi le mot dont il s'agit a été bien lu, Je vous 
G 


so LerTrere I 


mms réponds que je ne le crois pas. M. Swinton y avoit 
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lu KYIHITPOT , & pris par conféquent pour un Caph 
la premiere des quatre lettres dont il paroît compolé , 
en quoiil n’a pas été approuvé par M. l'AbbéB. qui, 
après avoir marqué les quatre façons dont il jugeoit 
que Le mot pouvoit être lu, a préféré la leçon +sn aux 
crois autres en faifant, fans le dire , un Hlé de la 
premiere des quatre lettres, qu'il avoit dit d’abord 
être un Mem un peu différent du Mem ordinaire. 
Il ne lui a donné apparemment la valeur du lé que 
parce qu'un Mem ne pouvoit faire partie du nom de 
Boccar qu'il falloit trouver. Mais ce caractere n'eft 
ni l'un ni l'autre , & quiconque voudra l’examiner , 
reconnoîtra que c'eft un monogramme compofé de 
deux ou trois lettres. Il avoit dit aufli que la der- 
niere du mot pouvoit être abfolument un Daleth. IL 
a préféré de la prendre pour un Refch, quoique ce 
{oit bien abfolument un Dalerh qui fe reconnoît 
évidemment à la maniere dont il eft figuré avec une 
queue fort courte fur fa Médaille, ainfi que fur 
celles que j'ai toutes femblables en grand & en 
moyen bronze, Il eft vrai que le Dalerh & le Refch 
fe reffemblent beaucoup. On les diftingue cepen- 
dant en obfervant que jamais le Rech n'eft repré- 
fenté moins long que les autres lettres auxquelles 
il eft joint , & qu'on ne peut méconnoîtrele Daleth 
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quand il eft figuré avec une queue plus courte, & _ 
qu'il n'atteint point en hauteur celle des autres let- PLancue 
tres, Après ces obfervations qui fuffifent pour vous IT. 
faire connoître que le mot en queftion commençant 
par un caractere qui n'eft point un Hé, & finiflant 
par un Daleth , ne peut contenir Le nom de Boccar, 
il ne me refte plus rien à dire. 
Ce n'eft pas que fi je voulois promener mes pen- 
fées dans Les efpaces imaginaires , & donner à perte 
de vue dans les conjectures , comme bien d’autres , 
je ne pulle en former aufli fur la fignification de ce 
mot. Je commencerois par dire que le premier ca- 
ractere qui a l'apparence d'un Mem , elt un mono- 
gramme compolé de trois lettres, ou bien de deux 
- {eulement. En le regardant comme formé de trois 
lettres , j'y trouverois d'abord un Nun qui fouvent 
ne differe du Mem qu'en ce que le trait qui en forme 
la tête eft terminé par une pointe qui s’éleve à chaque 
bout , au lieu que le Mem à un tiret ou une pointe 
de plus au milieu entre les deux autres. Je remar- 
querois que l'O rond qu’on voit entre les deux poin- 
tes de ce Nun, eft un Æ7n de la forme la plus or- 
dinaire, & que placé comme il left , il occupe le 
lieu de la troifieme pointe dans un Mem , de forte 
que ce monogramme ena effectivement l'apparence , 


ainfi que vous pouvez le voir dans le deflein de la 
G ij 
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Médaille que je redonne dans cette Planche. Ces 
trois lettres Nun, Ain, Mem, os, fignifiant AmM&- 
nus , Jucundus, je référerois cette épithete à la ville 
qui à fait frapper la Médaille , foit Leptis, ou une 
autre , laquelle fe feroit qualifiée du titre d_ Agréable; 
de même que des villes Grecques &c Latines s'étoient 
décorées fur leurs monnoies des titres de Belles, 
d'Illuftres & de Splendides & autres titres honorifi- 
ques. Quant aux trois caraéteres qui fuivent le mo- 
nogramme , au lieu de lire 3, ne trouvant dans là 
langue Hébraïque aucun mot compofé de ces trois 
lettres , je lirois 2. qui fignifie S'ohiarié, & Solrtu- 
do, & je tâcherois de faire accorder ce mot de façon 
ou d'autre avec l’épithete Agréable , & même avec 
la fituation de la ville qui, quoique écartée dans 
une efpece de défert, pouvoit être un féjour déli- 
cieux , une agréable folitude. Mais comme le mono- 
gramme peut n'être compofé que de deux lettres , 
favoir un Ain, & un Mem, dans ce cas le mot ov 
feroit employé furcette Médaille dans fa fignification 
de prope, juxta , & la légende marqueroit feule- 
ment que la ville écoit fituée près d’un défert. Je di- 
rois conféquemment que la grande Leptis auroit 
bien pu défigner ainf fa pofition pour fe diftinguer 
de la petite Lepris : cette ville que les Hifloriens 
difent avoir été bâtie par les Phœniciens, étoit 
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fituée à la vérité dans un canton fertile, mais éloi- sem 
gnée de toute autre ville dans le temps de la fabri- À re un 
cation de la Médaille, & environnée de déferts com- } 
me Lébida l'eft encore aujourd'hui. En lifant 13, je 
prendrois pour un Daleth la feconde lettre Phœni- 

cienne du mot, &je fuivrois en cela le fentiment 

de ceux qui lui donnent cette valeur : j’obferve- 

rois que fi ce Daleth eft repréfenté d’une forme dif. 

férente de celle de l’autre Daleth fuivant , c’eft que 

quand on avoit à écrire en Phœnicien une même 

lettre proche l’une de l’autre on en varioit la figure, 
comme je l'ai déja dit, lorfqu'il étoit d'ufage de re- 
préfenter cette lettre de deux manieres. Tous les 
procédés des Artiftes Hébreux , Phœniciens & Car- 
thaginois ne nous font pas connus. On voit feule- 

ment que felon que le caprice ou l'intelligence les 
guidoit , les uns femoient, pour ainf dire , les let- 

tres fans fuite & fans ordre dans le champ des 
Médailles , & y difpofoient les mots d'une maniere 
tout-à-fait irréguliere ; que les autresles y plaçoient 
fymmétriquement , de forte que pour une légende 

de plufeurs lignes , ils mettoient exaétement une 

même quantité de lettres dans chacune ; que pour 

une légende de deux mots feulement ils écrivoient 
ordinairement l'un fur un des côtés & l’autre à l'op- 

pofite , & que quand le fecond mot étoit plus long 


“3 LE TITAR zLUT, 


_—— que Le premier, ils en fupprimoient des lettres qu'ils 
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laifloient à fuppléer aux Lecteurs. Je comparerois 
ces fortes de Médailles à celles où les légendes en 
Grec & en Latin font fouvent remplies d'abrévia- 
tions, de Siglæe & de monogrammes dont ceux à 
qui ces langues font les plus familieres, ne peuvent 
pas toujours découvrir la fignification. J'ajouterois 
qu'il eft vraifemblable que les Phœniciens & les 
Carthaginoïis ont pratiqué la même chofe dans leur 
écriture. On trouve fur des Médailles Samaritaines 
des lettres ifolées qui marquent des mots dont elles 
font feulement les initiales. Tel eft le Schin qui y eft 
mis quelquefois pour mw. année. L’Aleph y marque 
le nombre un , le Beth le nombre deux, &c. Il en 
eft de même dans l'écriture Hébraïque. Buxtorf a 
fait un Traité exprès de abbrevraturis Hebraicis. Sur 
beaucoup de Médailles Phoœniciennes & Puniques 
ont voit pareillement diverfes lettres ifolées qui ny 
font mifes , fuivant toutes les apparences, que pour 
initiales de noms propres ou de mots dont l'intel- 
ligence étoit aufli aifée aux Phœniciens & aux Car- 
thaginois qu'elle nous eff difficile & prefque impof- 
fible à préfent que leurs langues & leurs ufages 
font également ignorés. N'y a-t-il pas lieu de juger 
que parmi ces fortes de caracteres, dont plufeurs 
reftent fans qu'on ait pu encore déterminer leur 
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vraie valeur, il peut y avoir des monogrammes de eme 
même qu'en avoient les Grecs & les Latins ? C’eft PL inca HE 
delà que meft venue l'idée du monogramme dont 

je viens de faire mention. Toute chimérique qu'elle 
pourra paroître aux Critiques , peut-être ne l’eft-elle 

pas autant que beaucoup d'autres qui ont été mifes 

au jour par des Auteurs fort renommés. Mais je 
réfléchis qu'il ne m'appartient pas de prendre un 
pareil eflor où je ne pourrois que m'égarer fi jy 
perfiftois. Je rentre donc dans ma fphere , & reve- 

nant fur mes pas je termine cette excurfion par dire 

tout uniment quil vaut mieux laifler fans explica- 

tion le mot en queftion, que d'en donner des inter- 
précations ambiguës & illufoires. 
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“ SECONDE LETTRE 


De l’'AUTEUR des Recueils de MÉDAILLES DE 
Rors, DE PEUPLES ET DE VILLES. 


MÉDAILLES DE ROIS. 


ZINTIOCHUS I. SOTER, Roi de Syrie. 


ERPSREE EPP ESS) 


J USQU'A préfent on n'avoit vu fur les Médailles == 

ed ed’ d } PLANCHE 
es Rois de Syrie d'autres dates, ou époques, que I. 

celles qui avoient pour origine l’ere du commence- 

ment de leur Monarchie , appellée communément 

l'ere. des Séleucides, laquelle étoit, comme vous 


favez:, de l’année 442 de la fondation de Rome , 


H 
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mm Ja 3 12°, avant Jefus-Chrift. Et le premier des Rois 
jte I SHE de Syrie fous le regne duquel on trouve des Mé- 


dailles avec des dates de cette ere, eft Antiochus 
III. Vous avez reconnu, comme moi, que la date 
de l’année fixieme marquée fur celle-ci d'Antiochus 
I. que je vous ai communiquée , devoit procéder 
d’une autre ere, & vous avez jugé qu'elle méritoit 
par cette raifon d’être publiée. Quoïqu'elle ne 
foit pas d'une entiere confervation, j'ai fuivi votre 
avis en la faifant graver dans la précédente vignette. 
A l'exception du mot ANTIOXOY dont on ne 
voit bien diftinétement que les trois lettres IOX, 
le refte eft très-apparent, & ne laïfle aucun doute. 
On apperçoit même les traces des trois premieres 
lettres ANT. que le Graveur a ponétuées; celles qui 
font réparties dans le champ, favoir ZQ. au deflus 
de ET. 5 font connoître que cette Médaille eft 
d'Antiochus I. furnommé XATHP. Ce mot eft écrit 
de même par les deux premieres lettres 2Q. fur 
plufieurs autres Médailles. Les autres €T. S, mar- 
quent l’année fixieme , qui eft précifément celle 
du regne d'Antiochus dans laquelle il remporta fur 
les Galates une victoire fignalée qui lui fit donner 
le titre de Sorer. IL eft vrai que cet événement 
arrivé dans l’année 38 de l’ere des Séleucides tom- 
beroit en l’année feptieme ‘du regne d'Antiochus, 
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fi l'on en mettoit le commencement en l’année creme 
31, comme l'ont fait Vaillant & quelques autres ; PL eo ait 
mais le P. Frœlich qui a difcuté amplement cette : 

époque dans ées Prolégomenes des Annales des 
Rois de Syrie ,a fait voir, par les témoignages au- 
thentiques de plufieurs anciens Auteurs, qu'Antio- 
chus na commencé à régner en Syrie, après la 
mort de Séleucus I. fon pere, qu'en l'année 32; 
d'où il s'enfuit qu'il n'étoit que dans l’année fixie- 
me de fon regne quand il défit entiérement l'ar- 
mée des Galates en l’année 38 de l'ere des Séleu- 
cides. C'eft fans doute à l’occafion de cette victoire 
& du titre de Sorer donné au vainqueur , que la 
préfente Médaille à été frappée. Dans Le grand nom- 
bre que l'on a de celles de ce Prince on n’en con- 
noît que deux autres en argent où ce titre fe trouve, 
comme je lai marqué Supp. IV , page 115. S'il y 
en a fi peu, l'on doit en attribuer la caufe à ce 
qu'il n'en fut frappé de cette forte que dans Le temps 
que l'événement étoit arrivé. IL en eft du titre de 
Soter donné à des Rois , comme de ceux de Nica- 
or & de Nicephore qui n'étoient que momentanés ; 
on ne les employoit plus enfuite fur les Médail- 
les , fur-tout quand le fort des armes cefloit d’être 
favorable, À l'égard des types qui font de l’un & 
de l’autre côté de la Médaille, il faut remarquer 


H ji 
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mms que fur celles de bronze que les villes de Syrie 
PL 1 CHE faifoient frapper au nom des Rois, elles ne faifoient 


pas toujours repréfenter leurs têtes, mais plus fou- 
vent celles de leurs Divinités tutélaises & particu- 
lieres, & que fur le revers elles marquoient les 
fymboles qui leur étoient propres. Suivant cet ufage 
notre Médaille a été frappée dans la ville d'Apa- 


mée, où il y avoit un Temple très-célébre de Ju- 


iter. dont l’on voit la tête fur l'un des côtés; 
P 3 


fur l’autre côté la grande fertilité de fon terroir 
eft défignée pat la double corne d'abondance qu'on: 
trouve repréfentée de même avec la tête de Jupiter 
fur beaucoup d'autres Médailles de cette ville. 
Outre qu'on y trouvoit de quoi nourrir oo élé- 


phants que poflédoient les premiers Rois de Syries 


ils y entretenoient aufli une grande partie des trou- 
pes qui compofoient leur armée. Si ces circonftan- 
ces, me direz-vous, peuvent avoir porté la ville 
d’Apamée à faire frapper la Médaille en queftion 
qui défignoit une victoire à laquelle ces troupes 
& ces éléphants avoient eu beaucoup de part , on 
ne laiflera pas de regarder toujours comme très= 
extraordinaire qu'elle foit la feule où la date marque 
l’année de regne d'un Roi de Syrie , tandis que fur 
toutes les autres que l’on à en très-grande quantité 
des Rois de cette Monarchie , les dates quelles 
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contiennent dérivent de l’ere des Séleucides. J'avoue 
que c'eft une fingularité dont il neft pas aifé de 
rendre raifon. Rien ne fait connoître comment les 
villes de Syrie avoient compté leurs années dans 
Fefpace de plus d'un fiecle après Le commencement 
de la Monarchie; c'eft-à-dire, depuis l'année 3 r2. 
avant Jefus-Chrift, jufqu'en l’année 203. qui étoit 
la quinzieme du regne d’Antiochus III IL paroît 
en effet que ce ne fut que fous fon regne que l’on 
commença à mettre fur les Médailles frappées en 
fon nom des dates de l’ere des Séleucides, & que 
les villes qui furent les premieres à en fabriquer 
de cette maniere, avoient été celles de Tyr & de 
Sidon en Phœnicie, qu'Antiochus venoit d'enlever à 
Ptolémée Epiphañes, qui les avoit poflédés jufqu'a- 
lors, ainfi que les autres Rois d'Egypte fes prédé- 
cefleurs. Ne pourroit-on pas croire que ces villes 
nouvellement foumifes à Antiochus auroient vou- 
lu témoigner, en datant leurs monnoies de l'ere 
particuliere du Royaume de Syrie , qu'elles appar- 
tenoient de droit aux Rois qui y régnoient, & 


qu'elles en faifoient partie. Il faut aufli remarquer 


que les dates qu'on voit fur les Médailles des Rois 
d'Egypte , de Cappadoce & de quelques autres, 
marquent les années du regne de ces Rois dans 
lefquelles elles avoient été frappées, & que la ville 
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d’Apamée auroit pu fuivre ces exemples avant que 
(ab l'ufage fe fût introduit en Syrie de dater les mon- 

noies de l’ere des Séleucides. Quoi quil en foit, 
ce ne peut être que l’année fixieme du regne d'An- 
tiochus qui eft marquée fur la préfente Médaille 
dont l'antiquité n’eft pas douteufe. Au furplus qui- 
conque voudra connoître pleinement comment 
Apamée & les autres villes de Syrie, de Phœnicie 
& de Paleftine ont compté leurs années en difié- 
rents ternps, doit confulter l'excellent Ouvrage du 
Cardinal Noris fur les époques des Syro-Macédo- 
niens , & les quinze Diflertations de M. l'Abbé 
Belley , fervant de Supplément à celles de ce favant 
Cardinal, lefquelles font imprimées dans les Mé- 
moires de l’Académie. Si dans mes Recueils, j'ai- 
fait quelques remarques fur le même fujet, c'eft 
que les Médailles que j'y ai données l’exigeoient, 
& que je n'ai pu par conféquent me difpenfer de 
toucher à une matiere qui a été traitée fupérieure- 
ment par ces deux célebres Auteurs. 


PHRAHATES IV, Roi des Parthes. 


DEs trois Médaillons de Phrahates IV. que j'ai 
N°.1,28&3. fait graver dans cette Planche fous les N°, 1, 2 
& 3. Vous reconnoîtrez le premier, qui eft celui 
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dont je vous avois envoyé le deflein en vous ob mme 
fervant que dans la légende il y a plufieurs carae- PLANCHE 
teres (* ) formés comme des Jota qui font cependant 
des Alpha, des Epfilon & des Rho, & que con- 
féquemment les mots qui y font écrits HI EAKOT , 
IVEITETOY. & IYAT , doivent être lus APYA- 
KOT , EYEPTETOT, ATAT , mais que je ne fa- 
vois point comment il falloit lire les lettres III. 
qui font après AIKAIOT , ni quelle fignification 
l'on pouvoit leur donner. Je vous marquai auf 
que je prenois ATAT. pour les premieres lettres 
du mois Macédonien ÆAudinæus; que c’étoit la 
premiere fois que je voyois le nom de ce mois fur 
une Médaille, & que la date ZIIE. 287 qui eft 
à la fin de la légende différoit feulement d’une 
année de l'époque marquée fur une autre Médhail- 
le du même Roi, qui a été publiée par le P. 
Frœlich. 

En me renvoyant le deflein de mon Médaillon 
vous y avez joint aufll\ des obfervations de votre 
part, & mavez fait remarquer que je ne m'étois 
pas fouvenu que fur l’un de deux autres Médail- 
lens à-peu-près femblables que j'ai rapportés dans 


(*) Nota. Les mêmes caracteres font formés pareillement comme 
des Jota fur des Médailles rapportées par Vaillant, & fur beaucoup 
d'autres qu’on voit dans les différents Cabinets, 
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mem non Recueil de Médailles de Rois PL XV. (où 
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par parenthefe, je les avois attribués mal-à-propos 


à Mithridates III. ) on voit après AIKAIOT les 


lettres EII. dans la même place où font fur l'au- 
tre Médaillon les lettres IT. qui doivent par con- 
féquent y avoir été mifes pour EIT, & que cepen- 
dant, fuivant les remarques faites fur les Médailles 
des Rois des Parthes, dans une Diflertation impri- 
mée dans Les Mémoires de l’Académie, Tom. XXXII, 
p. 677, ces deux lettres devroient être lues AIT. 
& marquer un titre d'honneur ou une époque; 
mais c’eft à quoi vous m'avez témoigné ne pas ad- 
hérer, non plus qu’à la leçon que l'Auteur de cette 
Difertation donne aux Antiquaires en difant p. 676: 
qu'une chofè que Vaillant & les autres n'ont point 
connue , c'efl que ces Monuments ont des époques “ig 
lexergue, & qu'elles y précedent les noms des mots 
Macédoniens. Vous ne trouvez pas que cette leçon 
{oit bien fondée, & vous croyez qu'au moins elle 
ne peut être admife dans fa généralité, puifquily 
a une Médaille où l’époque ZII£. eft après le nom 
du mois. Vous m'obfervez encore que dans la mê- 
me Diflertation l’on prétend qu'il ny a point 
MHNOS. fur les Médailles où Vaillant dit l'avoir 
vu, & que vous avez de la peine à croire que 
ce favant Antiquaire fe foit tant. de fois trompé en 

 Gfant 
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lifant ce mot fur des Médailles , mais qu'en tout = 
cas vous ne penfez pas que dans celle dont je LS ii dé 
vous ai communiqué une copie il puifle y avoir 
après DIAEAAHNOË, un autre mot que celui de 
MHNOY, quoique la premiere lettre M. foit ef- 
facée , & que la derniere X. ait été prefque toute 
emportée par le bifeau. Vous ajoutez à la fin qu'il 
vous paroît que mon Deflinateur avoit omis la 
lettre H. en écrivant DIAEAANOY, au lieu de 
DIAEAAHNOE, & que c'étoit une correétion à 
faire dans la gravure du Médaillon. 

Vos réflexions judicieufes m'ont donné lieu de 
l'examiner de nouveau & de le comparer avec un 
autre qui m'eft venu depuis peu, & avec celui (*} 
que vous me citez de mon Recueil de Médailles 
de Rois , fur lequel les lettres EIL. font écrites après 
AIKAIOTY : comme ils font tous trois de Phraha- 
tes IV. & contiennent le même nom de mois, j'ai 
cherché à découvrir les caufes des différences qui 
s'y trouvent & à les concilier en difcutant les dif- 
ficultés qu'ils préfentent & les autres qu'on pour- 
roit moppofer. La matiere ma femblé exiger que 


avec une broffe, & l’on a découvert 
Médaillon qui étoit fale & couvert | qu’au lieu d'APTEMISI, qu'on avoit 
én partie d’une terre grafle & in-| cru voir à l’exergue, il y a cer- 
bérente à la matiere , on l'en a dé- | tainement AYAYNAL. 

tachée peu-à-peu en le frottant 


(*) Pour mieux examiner ce 


I 
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mem Chaque point fut traité l’un après l'autre. Je fuivrai 
PLANCHE en cela l'ordre des remarques dont vous m'avez 


fait part. | 

Il me faut en premier lieu parler de la maniere 
dont les Médailles étoient frappées , &c entrer pour 
cela en des détails méchaniques qui pourront pa- 
roître minutieux & peu intéreflants ; mais que je 
crois néceflaires pour comprendre d'où provient 
que dans la quantité que l’on a de Médaillons des 
Rois Parthes , il y en a fi peu où les légendes 
fe trouvent entieres. L'Ouvrier monétaire fixoit 
d'abord fur un étau le coin qui repréfentoit la 
tête du Roi, laquelle par cette raifon étoit tou- 
jours empreinte en entier. Il n'en elt pas de mê- 
me de la légende gravée fur le coin du revers; 
elle fe trouve le plus fouvent défeétueufe fur ces 
Médaillons , où il en manque ordinairement une 
partie foit d’un côté, foit de l’autre & même fur 
plufieurs il n'eft empreint que peu de lettres de 
toute la légende. Ces défauts proviennent de deux 
caufes , dont l’une eft que le coin du revers, qui 
étoit pofé fur le flanc ne pouvoit être aflujetti 
autant que l'étoit le coin de deflous. Quand ce 
coin glifloit ou panchoit de quelqu'un des côtés, 
la Médaille ne prenoïit point alors l'empreinte de 
ce qui étoit gravé fur l’autre côté du coin, ounen 


SUR DIVERSES MÉDAILLES, 67 


prenoit qu'une partie. L'autre caufe dépend de la 
qualité de la matiere du flanc qui étoit une petite 
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mafle d'argent, ou de potin arrondie & de moindre 


grandeur que les coins, afin qu'en s'applatiffant 
fous les coups de marteau elle pût recevoir l’em- 
preinte des types & des légendes qui étoient gra- 
vés fur les coins. Leur impreflion s'y faifoit en en- 
tier quand la matiere du flanc étoit d'argent aflez 
ductile pour s'étendre fur toute leur furface. Mais 
les Grecs qui ont fait frapper ces fortes de Mé- 
daillons, foit faute de faculté, {oit par d’autres 
raifons inconnues , n'ont employé le plus fouvent 
à leur fabrication qu'une efpece de potin métal 
factice compofé de peu d'argent avec des récre- 
ments de cuivre & d'autres matieres hétérogenes 
& très-peu duétiles, de forte que Le flanc qui en 
étoit compofé réfiftoit aux coups de marteau, & 
ne s’étendoit gueres au-delà de fa propre largeur. 
Conféquemment à cette remarque , j'obferve que 
le Médaillon du N°. r. qui contient plus d'ar- 
gent que Les deux fuivants eft plus large, la ma- 
tiere s’y étant plus applatie, & que le mot MHNOË 
quon y voit au-deflous de GIAEAAHNOZ. man- 
que fur Les deux autres qui font moins larges. On 
en apperçoit cependant des traces fur celui du N°. 
2, & je penfe, comme je le marquerai ci-après 
I à 
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mm que ce font , fi je ne me trompe point, les deux 
PLANCHE dernieres lettres de ce mot, favoir OX qui font 


me 


fur d’autres Médaillons devant les noms de mois, 
lefquelles lettres ont été prifes pour des prépo- 
fitions par Vaillant, & pour des époques par l’Au- 
teur de la differtation déja citée du Tom. XXXII. 
des Mémoires de l'Académie. | 
Je dois auparavant vous remercier de mavoir 
montré que les lettres III qui font après AIKAIOT 


fur le Médaïllon du N°. r. font écrites EI. fur 


celui du N°. 3. que j'avois déja rapporté, & en 
même-temps vous dire que je trouve que ces deux 
lettres dont je vous avois marqué ignorer la fi- 
gnification, doivent être regardées comme nen 
ayant aucune. Elles y font fuperflues n'y ayant été 
mifes par le Graveur que pour achever la ligne qui 


n'étoit pas remplie par le mot AIKAIOT quilny 


avoit pas aflez étendu. Ces deux lettres ajoutées lui 


étoient apparemment venues fous la main, parce 


que ce font les premieres du mot EIIIbANOTYE 
qu'il avoit à écrire dans la ligne fuivante, où il 
n'a pas laiflé de l'écrire en entier. Ce: procédé fau- 


tif de la part d’un Artifte peu exact feroit proba- 


ble fans en fournir d’autres exemples ; mais le Mé- 


daillon du N°. 2. qui m'eft venu nouvellement en 
contient un qui doit lever tout doute à ce fujet, 
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On y voit que le mot AIKAIOT remplit toute === 
la ligne où il fe trouve, & que le Graveur pour Es la 
écrire enfuite celui d'ETTIbANOTE avoit commen- 
cé une autre ligne par EITI®. Mais que faute d'avoir 
bien pris fes dimenfions , le doflier du fiege du 
Roi l’empêchant de continuer cette ligne il a 
écrit dans la fuivante AIbANOTS. de forte qu'on 
lit ETIIDAISANOTE, & que les lettres IbA ré- 
pétées dans cette légende y font furabondantes de 
même que les lettres EIT & III dans les deux autres 
Médaillons. | | 
Je crois que c’eft avec raifon que l’Auteur de la 
Diflertation {ur les Médailles des Rois des Parthes 
dans le Tom. XXXII, des Mémoires de l’Académie 
dit que Vaillant s'eft trompé en lifant AIT, EYIIEP- 
BEPET. fur une des Médailles. qu'il a rapportées 
avec des noms de mois, & AIIO. MHNOZ. TOP- 
HIAIOT. fur une autre ; mais je ne penfe pas com- 
me lui, que les lettres que Vaillant a prifes pour 
des prépofitions font des époques, & je ne trouve 
pas qu'il en ait donné la preuve en difant qu'au 
lieu des prétendues lettres ATIE & AIO il faut 
lire fur ces deux Médailles ATIS. c’eft-à-dire l'an- 
née 28r. Il convient que fur la premiere qui efl 
dans le Cabinet du Roi, L’4/pha ne fe voit point, 
11 le fuppofe, & ajoute que la feconde eft un Pr, 


70 Lot ereR es NTI. 
& que la troifieme eft un Sigma, non pas un 


PLa à SHE Epfrlon , comme Vaillant l'a cru. Il m'eft venu fur 


cela un foupçon que ma fait naître mon Médail- 
lon N°. 2, où les lettres OX font devant le nom 
du mois Audynæus. La lettre que l’on prend pour 
un II, fuivi d'une © fur celui du Cabinet du Roi 
ne feroit-elle pas un Omicron carré dont le trait in: 
férieur auroit été effacé? On a beaucoup de ces Mé- 
daillons où les Omicron font formés de la forte, 
& dans ce cas les deux lettres 5. feroient com- 
me fur les miens les deux dernieres du mot MHNOY 
dont les trois premieres MHN. ne paroïflent point 
faute d’être aflez larges pour avoir reçu dans fa fa- 
brication l'empreinte de ces trois lettres au-def- 
fous de PIAEAAHNOY; mais je ne vous marque 
ceci que comme un foupçon, & ne puis rien dire 
de plus n'ayant point vu cette Médaille, Je ne 
prétends pas non plus que des Artiftes monétaires 
n'ayent jamais mis une date devant un nom de 
mois , quoique cela foit contre l'ufage & que je 
n'en trouve point d'exemple fur les Médailles, au 
contraire fur toutes celles que je connois avec des 
noms de mois Macédoniens la date d'année , quand 
il y en a, eft toujours à la fin de la légende, ou 
dans le champ de la Médaille loin de l'exergue 
où eft le nom du mois ; {ur quoi je vous ferai une 
obfervation bent ci-après. 
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Je fais qu ‘on peut dire, & qu'on a déja dit que 5 
MHNOË feroit inutile & fuperflu devant un nom 
particulier de mois en Grec , parce que ceux qui en- 
tendoient cette langue n'ignoroient pas qu'Avduræiccs 


Top7riaioc j AæiGIO6 y Vreebegeraoc étoient des mois , & 


que c'eft par cette raifon quon voit fur les Mé- 
dailles des Rois Parthes, la plupart des noms par- 
ticuliers de mois fans être accompagnés du mot 
générique Mi Menfis ; mais il pourroic bien y avoir 
eu quelqu'autre ratoh pour y écrire fouvent ces 
noms de mois fans le mot Mir, & quand il ferait 
vrai que ce mot ne fe trouveroit pas fur les Mé- 
 dailles où l’on a prétendu le voir, il ne s'enfuivroit 
pas qu'il auroit été extraordinaire & contre l'ufage 
de l’y mettre, Il devoit en être du mot Mir mois, 
comme du mot Er Année. Puifqu on a beaucoup de 
Médailles où les dates font précédées d'erorz & 
de Lure£aÿles , il. peut bien y enavoir aufli où MHNOZ 
foit mis devant un nom propre de mois. Du moins 
le trouve-t-on employé fouvent de cette maniere 
dans les écrits anciens, & fur des infcriptions qui 
ont plus de rapport aux Médailles. Je ne citerai ici 
pour exemple que celle qui a été trouvée par Spon 
à Thyatire, & qui a été aufli rapportée par le 
Cardinal Noris. Je l'ai choifie par préférence, parce 
que le mois Audynœus y eft précédé de MHNOË, 


+ 
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& que fon nom y eft écrit AYANAIOT es comme 
fur mon Médaillon N°.2. | 
Quant aux mois Macédoniens dont les noms 
fe voient fur diverfes Médailles des Rois Parthes ; 
on en à decouvert huit jufqu'à préfent qui y font 
infcrits , favoir Dius , Apelleus , Audynæus , 
Peritius, Dæfius, Panemus, Gorpiæus , & Hi- 
perbereræus. Il y a tout lieu de croire que les quatre 
autres mois pourront fe trouver dans la fuite par 
d’autres Médailles. On doit obferver que Les noms 
de ces mois fontinfcrits à l'exergue qui eft regardée 
comme une place diftinguée, où il y a lieu de 
penfer qu'ils n'ont pas été mis fans quelque raifon 
particuliere. On à cru qu'ils n'étoient nommés fur 
ces Médailles que pour marquer le mois dans lequel 
elles avoient été frappées. Pour moi je préfume que 
c'eft moins par cette raifon que pour marquer le 
culte particulier qui étoit rendu à chacun des mois 
de l’année par les Grecs dans les villes qu'ils 
habitoient fous la domination des Roiïs Parthes. 
On fait que le Dieu Lunus appellé M en Grec 
étoit en très-grande vénération en Egypte, dans 
toute l’Afie &c fur-tout en Méfopotamie, On a un 
| (*) On peut voir ce que Span- | çons fur nos trois Médaillons , fa- 
heim a remarqué fur le nom du| voir AvAY fur le premier, AYAN: 


mois écrit AYANAIOS au lieu d’Av- | fur le fecond, & AvATYNAI fur le 
AYNAIOZ, H eft écrit de trois fa- | troifieme, | 


GT grand 
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grand nombre de Médailles Grecques & Latines de 
colonies: fur lefquelles ce Dieu eft repréfenté, & 
entre autres {ur une de Laodicée du Liban qui à 
pour légende au revers MHN. AAOAIKEON. 
IIPOY AIBANQ. Les Grecs en général avoient par- 
tout une pañlion démefurée pour Les fêtes , Les fpecta- 
cles & les jeux publics, & delà on peut inférer que 
ceux quiétoient établis en Méfopotamie imaginerent, 
pour les multiplier, d'en faire célébrertous les mois au 
nom & en l'honneur de chaque mois à l'imitation 
de ceux qui étoient célébrés en l'honneur du Dieu 
Lunus. Mais j'ignore s'il fe trouve quelques particu- 
larités fur cela dans les anciens Ecrivains, & fi même 
ils ont expliqué en quoi confiftoit le culte qui étoit 
rendu au Dieu Lunus, dont nos Auteurs modernes 
ne parlent que très-fuccinétement. Il me paroît ce- 
pendant que la matiere eft aflez curieufe pour être 
approfondie & traitée particulierément. J'en laïfle 
l’entreprife aux Savants qui feront en état & en 
volonté de s’en charger. 

Vous avez remarqué dans le deffein du Médail- 
lon N°. x , que la lettre H manque dans le mot 
qui yeft écrit bAEAANOË au lieu PHAEAAHNOZ. 
Ce n’eft pas une omiflion de la part de mon Deffina- 
teur, comme vous l'avez penfé, mais une méprife 


de la part de l’Artifle Grec qui l'a gravé, & ce 
K 
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n'eft pas la feule qu'il y ait commife, puifque par 


P ne LL une autre faute il y a écrit après AIKAIOT les 


deux lettres III. qui y font fuperflues & inutiles, 
Il y a beaucoup d'autres Médailles où il manque 
des lettres en plufeurs mots, & où l'on en voit aufli 
de furabondantes, ce qu'on ne doit attribuer qu'à 
l'inadvertance ou à l’impéritie des Artiftes (*) qui 
les ont gravées ; mais faute de reconnoître la caufe 
de ces mors défigurés & eftropiés, il arrive fouvent 
que lés Antiquaires fe donnent la torture pour les 
interpréter, & ne parviennent qu'à leur donner 
des fignifications tout-à-fait étranges. Les Médailles 
des Rois Parthes fur-tout en contiennent plus 
que d’autres, dont la caufe eft aifée à concevoir. 
Les Grecs qui les ont fait fabriquer demeurant avec 
les habitants du pays contracterent avec le temps Les 
ufages & les mœurs de ces Peuples, apprirent leur 


langue, oublierent la leur, & devinrent infenfible- 


ment barbares comme eux, de forte qu'il n'eft pas 
étonnant que les Médailles qu'ils firent frapper par- 
ticuliérement fous les Rois Wologefes, vers la fin 
de l’Empire des Parthes contiennent des marques 
évidentes de la barbarie qu’ils avoient contractée, 


: (#) Il y a beaucoup de Médaiïl- | les fautes de Copiites que nous 
les dont les légendes mal écrites ne | trouvons dans les anciens Manuf- 
doivent être regardées que comme Î crits, 
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telles que font non-feulement la matiere impure de sm 
ces Médailles, & leur fabrique groffiere; mais auffi F2 LE :g 
_ la forme altérée des caracteres Grecs dont ils e fer- | 
voient encore, l’arrangement irrégulier des mots 

qui compofent les légendes, & les défauts d'ortho- 
graphe dans plufieurs de ces mots. Ceux mêmes qui 
avoient oublié entiérement leur langue avoient re- 

tenu l'ufage de leurs anciens caraéteres avec quel- 

ques changements feulement dans leur forme, & 

il y a coute apparence qu'ils les employoient à écrire 

dans la langue des Parthes qu'ils parloient alors. Je 

tire cette conféquence de plufieurs Médailles de 

Rois Parthes, en bas argent dont les légendes 

font bien écrites en caracteres Grecs, mais dont 

on ne peut former aucun mot, ni tirer aucun {ens , 
quelque combinaifon qu'on en fale, parce que 
vraifemblablement ces légendes font en langue Par- 
thique qui nous eft inconnue. Il fera arrivé à ces 
Grecs ce qui étoit arrivé à des Argiens qui avoient 

bâti anciennement la ville d’Afpendusen Pamphylie, 

& qui enfuite par Leur fréquentation continuelle avec 

les peuples du pays oublierent entiérement la langue 
Grecque dont ils avoient cependant retenu les an- 

ciens caracteres dans leur forme primitive , enforte 

qu'ils s’en fervoient dans leur écriture en langue bar- 

bare , comme je l'ai remarqué PL IL page 148. On 
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trouve d’autres Médailles avec des légendes en ca- 


PLANCHE saGteres Grecs & en caracteres Latins, dont par la 


I. 


même raifon on ne peut découvrir la fignification ; 
c'eft de cette efpece qu'eft la Médaille d'or que j'ai 
rapportée dans le fleuron du titre de mon premier 
Supplément. Je ne vous en cite point de celles 
de même efpece dont les légendes font en caracte- 
res Latins avec la tête de divers Empereurs, parce 
qu’elles ne font pas rares, & n'apprennent rien, fi- 
non quelles ont été frappées en des pays bar- 
bares. 

Au furplus malgré tous Les défauts qui fe trou- 
vent communément dans les Médailles des Rois 
Parthes , elles ne font pas pour cela à méprifer ni 
à rébuter. IL convient au contraire d’en rechercher 
& d'en raflembler le plus qu'il eft poflible pour en 
tirer des connoiflances qui nous manquent fur l'hif- 
toire de ces Rois, dont l’Empire a duré avec le plus 
grand éclat pendant plus de ÿ oo ans; tout ce qui 
nous refte de ce qui en avoit été écrit fe réduifant 
à des événements particuliers & détachés , dont il 
eft fait mention par des Ecrivains qui n'en ont par- 
lé que par occafon, & relativement à d’autres ma- 
tieres qu'ils traitoient, Il eft vrai qu'indépendamment 
des défauts ci-devant mentionnés dans la fabrique, 
fur-tout des Médaillons deces Rois, le plus grand 
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nombre des autres Médailles ne fait point connof- mm 
tre quels font ceux qui y font repréfentés, parce : He SRE 
qu'ils n'y font nommés ordinairement que du nom 
_ d’Arfaces, qué portoient tous les Rois de cette 
Dynafie ; mais il y en a fur lefquelles à ce nom eft 
joint celui qu'ils avoient comme Princes de la Fa- 
mille Royale avant que d'être parvenus au trône. 
Ils font reconnoiflables alors par ces noms propres 
fous lefquels il eft fait mention d'eux dans les an- 
ciens Auteurs. On en reconnoît encore quelques 
autres par des titres finguliers qu'ils prenoient fur 
leurs Médailles, &c quine pouvoient guere appar- 
tenir qu'à eux. Mais celles qui contiennent des 
époques , toutes défeétueufes qu'elles puiflent être 
d'ailleurs, font remarquables & importantes en ce 
qu'après bien des conjectures & des débats entre les 
Auteurs modernes, fur le temps où avoit com- 
mencé l’ere dont ces Médailles font datées, on a 
enfin découvert par quelques-unes la véritable ori- 
gine de cette ere, qui eft de l'année 3117 avant 
Jefus-Chrift; d'où il eft aïfé à préfent de recon- 
noître quels ne les Roïs à qui appartiennent celles 
qui ont des époques, ou dates d'années, Jufqu' ici 
il n'en a été publié qu'environ quarante où il foit 
marqué de ces dates d'années différentes. La plus 
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ancienne eft de l'année 23$ (*) & lamoins ancief= 
ne de l’année ÿ24. Par-là vous voyez combien il 
s’en faut que l’on en ait de tous les Rois qui ont 
régné dans ce long efpace de temps & auparavant, 
& combien il feroit à defirer qu'on püt en trouver 
une plus grande quantité dont les unes pourroient 
fervir à éclaircir les difficultés que préfentent celles 
que nous avons, & les autres à donner d'autres 
lumieres fufifantes pour former une hiftoire de ces 
Rois plus exacte & plus complete que celle que 
Vaillant nous a laïflée. 

Je ne vous donne, Monfieur, toutes les précé- 
dentes remarques que comme une fuite de celles 
que vous m'avez faites vous-même fur le Médaillon 
du N°. 1. Je ne penfe pas qu'elles foient fort im- 
portantes. Je crois feulement qu'elles pourroient 
être de quelque utilité à ceux qui voulant faire 
une collection de ces fortes de Médailles trouve- 
roient des difficultés à en lire les légendes, & à 
connoître la valeur des caracteres qui les compofent, 
ainfi que les caufes des défe@tuofités qui s'y ren- 


ns: 


(*) Baudelot & quelques au- | tiennent plutôt, à mon avis , à 
tres ont rapporté de petites Médail- | de petits Princes qui fous leur do- 
les de bronze avec des dates an-| mination régnoient en  diverfes 
térieures qu'ils ont attribuées à | contrées de la Perfe, comme je 
des Rois Parthes, mais qui appar- | l'ai marqué ailleurs, 
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contrent fouvent, Si malgré la fngularité , la rare- meme 
té & la cherté des trois Médaillons que je préfente CT nid 
ici enfemble , ils étoient regardés avec indifférence ; 

par quelques-uns , je me perfuade qu'au moins ceux 

qui ont du goût pour les Monuments antiques ne 

les trouveront pas fans mérite, & qu'ils y verront 

avec plaifir le nom d'un mois Macédonien qu'on 

n'avoit point encore vu fur des Médailles, & la 

maniere différente dont ce mois y eft écrit, Pour ne 

rien omettre de ce qu'ils ont de remarquable, je 

dois vous dire que fur celui du N°. 2, il paroît 

trois lettres dans le champ du revers au deflus de 

la tête du Roi, dont il n’y a que la premiere qui 

{oit bien apparente, c'eft un A. Les deux fuivantes 

ont été en partie effacées par le frai, ou par quel- 

que accident. On peut cependant juger par 

les veftiges qu'on en apperçoit que c’étoitun Xoppa 

& un Szgma quijoint à l'Ælpha formoient la date 

AHE 291, date qui ne differe que de quatre ans 

de celle qui eft marquée fur le Médaillon du N°, r, 


ARSAMUS ; Roi d'Arfamofate. 


JE vous avois marqué, Monfieur, en vous en- 
voyant le deflein du premier des trois Médaillons 
précédents de Phrahates IV, Roi des Parthes, que 
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comme des Jora, & qu'il ya plufieursautres Médailles 
fur lefquelles ils font figurés de la même façon. 
Dans votre réponfe vous m'avez obfervé, que cela 
étant , il ne devoit plus y avoir de difficulté pour la 
lecture de la Médaille que j'ai mife au nombre des 
incertaines dans mon Recueil de Médailles de Rois 


"BL CXXRENRbEY, fur laquelle font les caracteres 


Na 


BASIAE. AIYAMO. qui en compofent la légende, 
qu'il faut fuppléer les barres qui y manquent dans 
les Alpha, ainfi que dans une infinité d'autres Mé- 
dailles Grecques, & que par conféquent on doit 
lire BASIAEws APYAMOv, moyennant quoi il refte 
pour conftant que la Médaille eft d’un Roi appel- 
lé Arfamus ou Arfames. Votre obfervation judicieu- 
fe m'a engagé à y réfléchir, & à en faire ici un 
article féparé. Après l'avoir bien examinée, je l'ai 
fait graver de nouveau avec la plus grande exac- 
titude dans la préfente Planche fous Le N°. 4. Quoi- 
qu'elle foit bien confervée le Déflinateur ne l’avoit 
pas bien repréfentée ayant figuré la crête fans la cida- 
ris dont elle eft couverte, & négligé de marquer 
la petite houppe ou bouton qui eft au bout de la 
même coëffure que porte la figure qu'on voit à 
cheval fur le revers. Je n’avois pas pris garde à ces 
omiflions de la part du Deflinateur, parce que ne 

reconnoiflant 


SUR DIVERSES MÉDAILLES Sr 


reconnoiffant point alors quél étoit le Roi qui eff mm 
repréfenté fur cette Médaille, je l’avois mife parmi dut Ft f 
. les incertaines. La premiere cho qu'il faut y con- 
fidérer après ces corrections dans la préfente gra- 
vure , c'eft que la tête du Roi qui eft repréfentée fur 
un côté, eft d'un homme de moyen âge, & qu'elle 
eft fans barbe, & ornée d’un diadème autour de la 
cidaris ; de l'autre côté c'eft, fuivant les apparences, 
la figure du même Roi à cheval repréfenté en guer- 
rier combattant, & prêt à lancer une arme quil 
tient de la main droite. 

Vous vous attendez fans doute, qu'après cette 
defcription de la Médaille, je vais vous l'expliquer 
tout de fuite en vous marquant quel étoit le Roï 
qui y eft réprélenté , dans quel pays & en quel 
temps il a régné. Mais trouvez bon, je vous prie, 
qu'au préalable je vous rappelle des ouvrages que 
vous devez avoir lus , lefquels contiennent beau- 
coup de chofes qui font relatives à la Médaille en 
queftion du Roi ÆArfamus , dont on n'avoit encore 
vu aucune jufqu'à préfent. Ces Ouvrages font: 

1°. Les Nunufmata Regum vet. Anecdota du P.Froe- 
lich ,où ilrend compte desrecherches qu'ilavoit faites 
dans les anciens Auteurs au fujet d'une Médaille mal 
confervée d’un Roi alors inconnu , appellé Samus , 
fur laquelle il avoit cru voir le nom d’Ar/amus, 
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2°, Un autreécrit du même Auteur intitulé : Dubia 


PLa sd E de Minnifari aliorumque Regum Armentiæ NUMMUS » 


où il parle encore de cette Médaille après avoir re- 
connu qu'elle étoit du Roi Samus. 
3°. Réflexions fur une Médaille de Xerxés, Roi 
d'Arfamofate, par M. l'Abbé Barthélemi, imprimées 
Tom. XXI. des Mémoires de l'Académie, page 404. 
4°, Obfervations fur une Médaille du Roi Samus s 
par M. l'Abbé Belley , Tom, XXVI, page 255. 
°, Nouvelles conjectures fur la Médaille du Roi 
S'amus , par M. de Boze , même Volume, page 365- 
6°, Nouvelles obfervations de M. l'Abbé Belley, 
fur la même Médaille , même Volume, page 360. 
Pour que des hommes aufli favants fe foient don- 
nés la peine de tant écrire fur ces. Médailles , il 
faut qu'ils aient jugé que la matiere étoit bien in- 
téreflante pour l'Hiftoire & pour la Littérature nu- 
mifmatique. Cette confidération jointe à ce que 
vous m'avez marqué au fujet de ma Médaille d'Ar- 
famus , m'a déterminé à la redonner , à vous dire 
ce que j'en penfe, & à y joindre quelques ob- 
fervations fur divers articles des écrits que je viens 
de vous citer. 
Mon fentiment eft donc que l’Ar/amus de ma 
Médaille étoit Roi d’Arfamo/ate, que c'eft lui qui 
avoit donné {on nom à cette Ville, & que mêmes 


SUR DIVERSES MÉDAILLES. 83 


felon toute apparence, il étoic le pere de Xercès = 


qui y régna après lui. Je vais vous dire à préfent 
. {ur quoi j'établis mon opinion. | 

Il eft notoire qu'après les conquêtes faites en 
Afie par Alexandre, les villes qui y furent appellées 
de fon nom & de célui des Rois fes fuccefleurs,, 
avoient été bâties, ou feulement agrandies , forti- 
fiées ou embellies par ceux de ces Rois dont elles 
portoient le nom. Pendant les troubles qui furvin- 
rent dans le Royaume de Syrie , il y eut des Gou- 
verneurs de provinces qui fe révolterent & qui for- 
merent diverfes Dynaflies, où quelques-uns donne- 
rent pareillement leur nom à différentes Villes, 
Telle fut entre autres celle d’Artaxtafata en Armé- 
nie appellée ainfi du nom d’Artaxtas, qui s'étoit 
révolté contre Antiochus III en l'année 189 avant 
Jefus-Chrift, Ces exemples ne permettent pas de 
douter que la ville d’Ærfamofate n'ait été aufli ap- 
peliée du nom d'un Ærfamus. Refte à favoir fi c'eft 
celui de notre Médaille, 

De tous ceux que Le P. Frœlich a trouvé dans fes 
recherches avoir porté ce nom , il a jugé qu'il n'y 
avoit que l’Arfamus fils d'Artaxerxès Mnemon à 
qui fa Médaille pût appartenir; qu'il fe pouvoit 
bien qu’elle eût été frappée dans quelque Ville 
Grecque en Afie ; que quoique ce Prince qui vi- 
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voit vers l'an 367 avant Jefus-Chrift,, n'ait point 
PLANCHE &té Roi, des Grecs lui en auroient donné le titre, 
| & que peut-être aufli avoit-il été fondateur de la 

Ville d’ÆArfamofate. Un autre Arfamus qui étoit 

Roi d'Arménie, fuivant Moïfe de Chorene, a échappé 

aux recherches de ce fayant Jéfuite. J'en reparlerai 

dans la fuite. 
M. l'ADbE Barthélemi, dit avec raifon dans fa 

Differtation qu'on ne doit pas faire remonter fi haut 

le commencement de la Dynaftie d’Arfamofate, 

& cependant il me femble quil la place encore 

trop haut en la mettant, comme il fait , fous le 

regne d’Antiochus II qui a été de.15 ans depuis 

262 jufqu'en 247. La raifon quil en donne eft 

que dans cet efpace de temps T'héodote, Satrape de 

la Bactriane , fe révolta contre ce Prince , que cette 
révolte qui demeura impunie , porta plufieurs Na- 
tions de l'Orient à fecouer le joug des Rois de Syrie, 

& que dans cette défection , quil fuppofe avoir 

été prefque générale, on peut mettre le commen- 

cement du Royaume d’ÆArfamofate; mais la défeétion 
ne fut point générale alors. IL n'y eut des foule- 
vements qu'en des lieux éloignés de la Syrie & de 
l'Arménie, favoir dans la Baétriane & dans une par- 
tie feulement de la Perfe & de la Parthie, & ces 
foulevements n'arriverent même que dans les der> 
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nieres‘années du regne d’Antiochus Il, qui fuivant 
ce qu'en ont rapporté les anciens Auteurs, n'eut 
d'autres guerres à foutenir que celle qui avoit été 
commencée par Antiochus I fon pere, contre 
Prolémée-Philadelphe, Roi d'Egypte, & qui dura 
jufquen 252. 

Il y a bien plutôt lieu de croire que la Dynaftie 
_d'Arfamo/ate {e forma durant Les troubles dont fut 
agité le regne de Séleucus IT qui fuccéda à An- 
tiochus II en 247. Les défeétions commencées au 
loin s'étendirent alors de proche en proche vers la 
Syrie, d'autant plus facilement que ce Prince fur 
occupé dès la feconde année de fon regne à {e 
défendre contre Ptolémée - Evergete qui avoit fuc- 
cédé à Ptolémée-Philadelphe, & qui s'empara en 
peu de temps de prefque toute la Syrie. IL fut auffi 
traver{é par une guerre que lui fit Antiochus-Hierax 
fon frere, lequel s'étant joint aux Parthes révoltés 
lui enleva la Méfopotamie & une partie de l’Armé- 
nie, ce qui fait voir que ces deux contrées étoient 
foumifes auparavant à Séleucus IT. Elles lui revinrent 
en 240, au moyen d’une victoire complette qu'il 
remporta fur l’armée de fon frere en Méfopotamie, 
où il fit bâtir enfuite une Ville qui du titre de 
Callinicus, qu'il prit en mémoire de cette viétoire, 
fut appellée Callinicopolis ; après quoi il livra en- 
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fon tour, & fait prifonnier en l’année 236. 
Mais fi la Dynaftie d’'Arfamofate a commencé 
fous Séleucus IT, il n'eft pas fi aifé de découvrir 
en quelle année de fon regne elle fut formée , ni 
qui étoit lArfamus dont la Ville avoit pris le nom. 
On fait feulement qu'_Arfamus ou Arfames eft un 
nom Perfan, & qu'après la conquête de la Perfe 
par Alexandre, plufieurs Seigneurs Perfans qui fe 
foumirent à lui & aux Rois Grecs fes fuccefleurs; 
furent employés avec diftinétion dans leurs armées ; 
que le commandement en fut même donné à quel- 
ques-uns ; que d'autres furent faits Gouverneurs de 
provinces, & que de ceux-ci il y en eut qui {e 
révolterent & s’en firent Souverains en prenant le 
titre de Roi, tels qu'Artaxias & Zadriades à qui 
Antiochus III avoit donné le gouvernement de 
l'Arménie, Il fe peut bien qu'Ar/amus fut devenu 
Souverain d’Arfamofate de la même maniere , & 
qu'ayant cependant rendu des fervices à Séleucus 
II dans les guerres qu'il eut contre fon frere & 
contre les Parthes, ce Prince lui eût laiflé cette 
Dynaftie, fous la condition toutefois de lui payer 
un tribut, de même que les Rois Parthes avoient 
des Dynaftes & de petits Rois tributaires dans leur 
Empire, Or il n'eft pas fans vraifemblance que cet 
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Arfamus fût le pere de Xerxés, dont parle Polybe , 


fans dire comment il s'appelloit, Xerxés lui avoit 
fuccédé peu de temps avant-qu'Antiochus III alläc 
exiger les tributs que fon pere avoit refufé de lui 
payer. L'accommodement qui fe fit entre eux eft 
de l'année 214 ou 213, fuivant le calcul de M. 
l'Abbé Barthélemi. Séleucus qui fut fait prifonnier 
en 236 , avoit régné depuis 247. En plaçant au 
milieu de cet efpace de temps le commencement 
de la Dynaftie d'Arfamofare, le regne d’ÆArfamus 
aura été de 30 ans au moins, & de plus de 20 ans 
en le mettant au plus bas; c'eft-à-dire , après que 
Séleucus fut tombé captif entre les mains des Par- 
thes ; dans l'un & l’autre cas Arfamus aura régné 
aflez de temps pour avoir pu bâtir la ville d’Ar/a- 
mofate , & en avoir fait fa Capitale, & pour s'être 
procuré de grands revenus en agrandiffant {es Etats. 
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IL faut qu'il les ait poflédés bien des années pour 


que les trois cent talents, les mille chevaux & les 
mille mulets que Xerxes donna à Antiochus ne fuf 
fent qu'une partie des tributs qu'il lui devoit, comme 
le dit Polybe. Si la ville d’Arfamofate avoit exifté 
auparavant , il aura changé le nom qu'elle portoit 
pour lui donner le fien, ainfi qu'il fe pratiquoit 
ordinairement, quand des Rois donnoient le leur à 
des Villes auxquelles ils faifoient faire des fortifi- 
cations & des embelliffements. 
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Après avoir tiré de l'Hiftoire ce qui pouvoit fe 
rapporter à l'Arfamus de notre Médaille, & fait 
voir qu'il avoit été probablement fondateur de la 
Dynaltie d'Arfamofare, & pere de Xerxes qui y 
régna après lui , ilme faut préfentement expofer les 
autres rapports que la Médäille fournit au foutien 
de mon opinion, & prévenir les objections qu'on 
pourroit y faire. 

Elle reflemble abfolument par fa fabrique aux 
Médailles en bronze que l’on a des Rois de Syrie 
du même temps. La tête d Arfamus qui y eftre- 
préfentée eft d'un homme de moyen âge, ainfi que 
je l'ai déja dit, & par conféquent il y a lieu de 
croire qu'elle a été frappée dans les premieres an: 
nées de fon regne qui a dû être de 20 à 30 ans. 

Il prend feulement le titre de Roi joint à {on 
nom, comme firent les premiers Rois des Monar- 
chies qui fe formerent après la mort d'Alexandre, 
Ce fut particuliérement pour fe diftinguer de leurs 
prédecefleurs que les Rois fuivants, qui portoient 
le même nom, ajouterent d'autres titres à Me 
de Roi. 

Arfamus eft repréfenté fans barbe, & Xerxes en 
a une longue. Cette fingularité qui paroît extraordi- 
naire ne le feroit pas, fileur Dynaftie eût été dans 
un autre pays qu'en Arménie, Arface & Tiridare 

{on 
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fon frere , premiers Rois Parthes font auf repré- = 
{entés he barbe fur leurs Médailles , tandis qu on PL Era CE GE 
en voit de longues à prefque tous js Rois qui leur 
ont fuccédé. La caufe de cette différence eft que les 
Perfans qui entrerent au fervice des Rois Grecs, 
foit en qualité d'Officiers militaires, ou en d’autres 
offices diftingués, fe conformerent aux ufages & 
aux manieres des Grecs , s’habillerent comme eux, 
& quitterent la barbe que reprirent enfuite ceux 
qui parvinrent au trône en des pays où les Souve- 
rains avoient coutume d'en porter. Ærfamus a donc 
dû n'en point avoir quand il devint Roi d’ÆAr/a- 
mofate, & l'on peut juger que Xerxés n’en a porté 
que pour marquer qu'il defcendoit des anciens Rois 
de Perfe , comme les Arfacides en portoient par 
cette même raifon. Je ne connoiïs point de Médail- 
les, où des Rois d'Arménie foient repréfentés avec 
de la barbe. Tigrane n’en a point fur les fien- 
nes qui ont été dates en aflez grand nombre. 
Artavafde n'en a point non plus fur celle que j'ai 
rapportée KR. PL xv. 

IL faut aufli remarquer que fur celle d’Ar/amus 
en queftion, fa tête eft couverte d’une cidaris en- 
tourée du diadême, laquelle penche en arriere, & 
que de l’autre côté où il eft repréfenté à cheval, 


il porte pareillement une cidaris inclinée ; mais 
| M 


Es 
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qui ef terminée au bout de la pointe,par un petit 
bouton , cette efpece de coëffure m'amene à ajouter 
quelques obfervations à celles qui ont été faites 
par beaucoup d'Ecrivains , au fujet des ornements 
de tête qu'on remarque fur les Médailles des Rois 
& des Peuples d'Orient. Au lieu du terme d'orne- 
ment de tête, je continuerai d'appeller du nom 
générique de coëffure ( quoique peu ufité pour 
les hommes } tout ce qui fervoit en général à cou- 
vrir leur tête fous diverfes dénominations. Je me 
bornerai néanmoins à parler particuliérement du 
bonnet, de la cidaris, de la mitre & de la tiare. 

. La forme originaire & fpécifique du bonnet eft 
circulaire, & femblable à la partie fupérieure de 
la tête étant deftiné à l’envelopper en la couvrant 
pour la garantir du froid & des autres injures du 
temps. Anciennement comme aujourd'hui, la plu- 


part des diverfes fortes de coëffures en tout pays 


avoient pour fond le bonnet. Ce font les accefloires 
où ornements qu'on y ajouta qui leur firent donner 
diverfes dénominations relatives , foit à la forme 
différente que ces ornements produifirent à l'ex 
térieur, foit à la qualité de la matiere dont chaque 
forte de bonnet fut fait, foit à leur deftination 
pour les différentes faifons , & pour les autres cir= 
conftances où l’on en changeoïit , foit enfin aux au« 
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tres variétés qui faifoient diftinguer la dignité, l’étar, 
la condition , la profeilion & même le pays de ceux 
par qui ils étoient portés : malgré les noms parti- 
culiers qu'avoient les différentes coëffures , celui de 
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bonnet refta encore à plufieurs. On appella bonnet - 


Phrygien, la coëffure exhauflée & recourbée par 
devant qui étoit d'un ufage commun en Phrygie, & 
bonnet royal , la tiare qui étoit la coëffure propre 
& diftinétive des Rois de Perfe , d'Arménie, d'Of- 
rhoëne & des Parthes. Ce n'eft pas ici le lieu de rap- 
porter tous les noms qui avoient été donnés aux 
différents bonnets , ni de citer les Médailles, où ils 
font figurés de toutes les façons, parce qu ‘elles 
font trop nombreufes, & quelles n'ont d'ailleurs 
que des rapports indirects avec la Médaille du Roi 
Arfamus , dont il s'agit. 

La cidaris telle que nous la voyons figurée fur 
des Médailles de Rois, étoit de forme conique & 


terminée en pointe. La différence qui fe trouve entre 


les unes & les autres confifte feulement dans les 
accefloires, 11 y en avoit auxquelles étoient attachés 
des fanons qui pendoient fur Les épaules , & des 
cordons qui fe lioient fous Le menton. On en voit 
de cette forte fur les Médailles d'Arface & de 
Tiridate | premiers Rois des Parthes que j'ai rappor- 
tées, l'une R, PL xv, & l'autre Supp. IT, PL x. 
M ji 
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mmmmmmmn & far la Médaille de Mirhridate Evergete, que 
PE 1T CHE Beger & Spanheim ont publiée ; mais elles étoient 


ortées aufli fans fanons, comme il paroît par des 
Médailles d’autres Rois, & particuliérement par 
une des deux du Roi Samus , que le P. Frœlich a 
rapportées , par celle de Xerxès, Roi d'Arfamo- 


fate que M. l'Abbé Barchélemi a publiée, & par la 


préfente Médaille du Roi Arfamus. Sur toutes ces 
Médailles la cidaris eft entourée du diadème qui 
étoit la marque la plus diftinétive de la fouveraineté y 
& de plus il n'étoit permis en Perfe qu'aux Rois 
feuls de porter la cidaris droite , ainfi que la tiare. 
Quoique ces deux fortes de coëflures différaffent 
trop l’une de l’autre par leur forme, & mème par 
leur ufage pour n'avoir pas dû être diftinguées cha- 
cun par fon nom propre , les Ecrivains Grecs les 
ont fouvent confondues, en donnant celui de tiare 
à la cidaris, oit parce que le nom de Tiare leur 
étoit plus connu, foit parce que c'étoit la coéliure 
la plus fplendide de toutes celles qui étoient por- 


tées par Les Rois. Quelques-uns cependant en ont 


fait la diftinétion; Plutarque entre autres racontant 
comment Artaxerxès avoit déclaré Darius {on fils 
aîné pour fon fuccefleur , dit que ce fut en lui ac- 
cordant le privilege de porter la cidaris droite. Ce 
fat auffi la cidaris que Demaratus, Lacédémoniens, 
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demanda au peine Xerxes de pouvoir porter droite 
dans une entrée publique à Sardes , & non pas la 
tiare, comme il a été traduit en françois d'après la 
traduction latine de Séneque qui avoit pris pareil- 
lement l’une pour l’autre. Non-feulement elles diffé- 
roient par leur forme , la tiare étant auffi large par 
le haut que par le bas, tandis que la cidaris étoit 
terminée en pointe; mais elles différoient encore 
en ce que la tiare étoit toujours chargée d’orne- 
ments , & fouvent de divers fymboles , au lieu que 
la cidaris eft repréfentée unie & fans ornements. 
J'en infere que la cidaris étoit pour Les Rois d’un 
ufage ordinaire , & que celui de Îa tiare étoit réfer- 
vé à des jours de fêtes & de cérémonies, comme je 
le remarquerai plus particuliérement ci-après. S'il 
n'appartenoit qu'aux Rois feuls en Perfe de porter 
la cidaris droite, il étoit libre aux Princes de la fa- 
mille royale, & aux grands Officiers de la porter 
inclinée. Je remarque qu'il y a des Médailles d’au- 
tres Rois , fur lefquelles elle n'eft pas repréfentée 
droite. Celle que porte Tiridate fur fa Médaille ci- 
devant citée, paroît avoir la pointe recourbée par 
devant à peu près comme le bonnet Phrygien, & 
celle qu'on voit fur la tête d’Arfamus dans la pré- 
fente Médaille panche en arriere. Celle que porte 
le même Roi, repréfenté à cheval fur le revers, por- 
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aufi aux cidaris d'Epiphane & de Callinicus fils 
d’Antiochus IV , Roi de Commagene, qui font re- 
préfentés pareillement à cheval fur une Médaille, 
(*) R. Planche xvi, N°, 6. Il n’eft guere pofhble 
de rendre raifon de ces variétés qui fe trouvent 
dans les accefloires à la cidaris, où ils ne chan- 
gent rien à fa forme fpécifique. On peut juger ce- 
pendant qu'Arface & Tiridate fon frere qui sé- 
toient révoltés fous Antiochus IL, Roi de Syrie, n'au< 
ront fait d'abord qu'ajouter le diadème à la coëf- 
fure qu'ils portoient auparavant , & qu'Arfamus en 
formant la Dynaftie d'Arfamo/fate, en aura ufé de 
même en mettant Le diadême autour de la cidaris qui 
étoit d'un ufage commun en Arménie ; fi dans le 
commencement de fon regne il ne et pas portée 
droite , c'étoit apparamment parce qu'il étoit Tribu- 
taire des Rois de Syrie, ou parce quil ne fe trou- 
voit pas alors aflez puiflant pour fe comparer aux 
Rois Parthes , qui à l'imitation des Rois de Perfe 
pouvoient prétendre avoir feuls le privilege de la 


(*) Nota, J'avois cru d’abord | chacun d’une étoile, ce font des 
que cette Médaille repréfentoit les | cidaris droites terminées en pointe 
deux Princes fous l’image des Diof- | avec un bouton au bout, comme 
cures ; mais j'ai reconnu qu'au lieu | on l'a très -bien marqué dans le 
de bohnéts ronds que les Diofcu- | deffein de leur Médaille. | 
res portent ordinairement fommés 


Do 
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porter droite, & peut-être former contre lui une === 
querelle à cette occafion. A l'égard du bouton atta- D TL gl 
ché aux cidaris ci-devant mentionnées, fi ce n’étoit 

pas feulement une efpece d'ornement, il pouvoit 

avoir fon ufage & fon utilité pour ceux qui alloient 

à cheval. 

La coëffure appellée Mitre en Grec & en Latin 
comme en François, étoit la plus diftinguée dans la 
haute antiquité. C'étoit celle que portoient les fou- 
verains Pontifes chez les Hébreux ; elle fut portée 
enfuite fous lé nom de cidaris par les Rois Orientaux, 
& par les Pontifes dans le Paganifme avec quel- 
que légere différence. La mitre proprement dite 
avoit au bas une bordure plate qui l'entouroit & 
couvroit une partie du front d'où elle s'élevoit en 
forme de cône & fe terminoïit en pointe. C'eft ce 
que Philon exprime aflez clairement, en difant 
que la partie fupérieure de la mitre étoit la cidaris, 
& c’eft aufli ce que Tertullien fait entendre , lorf- 
qu'en parlant myftiquement du fecond RNRr TE 
de Jefus-Chrift, il dit qu'il paroîtra alors, cum m1- 
tr4 & cidari mundä , avec la mitre & la cidaris pu- 
rifiée. La coëffure pontificale, appellée Mitre par 
ceux-là , eft appellée Cidaris par Saint Jérôme & 
par Jofeph qui ne diftinguent point l’une de l’autre , 
& ne difent point s'il y avoit au bas des bordures, 


mn Qu NON, hi S'il y en avoit avec des fanons oufans 
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Fe CHE finons. C'étoit apparemment des accefloires qui ÿ 


æ 


étoient ajoutés, & qu'on en retranchoit à volonté 


{elon Lestemps &les circonftances. Il y a cependant 


lieu de croire qu'il y avoit des mitres qui reflem- 
bloient à la cidaris. Telle eft celle qui eft repréfen- 
tée fans bordure ni fanons, mais entourée du dia- 
dême fur la Médaille d’or qui a été inférée dans le 
fleuron du titre du Supp. IL laquelle eft, felon les 
apparences, d’un Pontife inconnu qui portoit Le dia- 
dême , comme le portoient les Pontifes de Comane 
& quelques autres en qualité de Souverains dans 
les Etats qu'ils poñédoient. Puifque les coëfrures 
de forme conique terminées en pointe , que Les Mé- 
dailles nous montrent avoir été portées par des Rois 
& par des Pontifes, étoient appellées foit du nom 
de cidaris, foit de celui de mitre, je ne conçois 
pas fur quoi peuvent fe fonder les Auteurs moder- 
nes qui dans leurs écrits aiment mieux leur donner 
le nom de tiare, dont la forme étoit fi différente, 
Je ne fais fi ce neft pas porter les conjectures au- 
delà de leurs bornes que de dire, comme ona fait, 
que la coëffure de Xerxès , Roi d’ÆAr/amo/fate , fait 
préfumer que les tiares des Rois de cette Dynaltie 
étoient fort pointues, On a toujours comparé les 
tiares à des tours qui bien loin d'être de forme coz 

nique 
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nique & pointue, ayoient à peu près autant de 
largeur par le haut que par le bas. Si l’on ne veut 
pas appeller la cidaris de fon nom Perfan & Armé- 
nien , parce quil nous eft trop étranger & peu 
connu , on devroit du moins, ce me femble, lui 
rendre celui de mitre qu'elle avoit primordialement, 
& qu'il nous eff fi aifé de diftinguer par les notions 
communes que nous en donnent les mitres de nos 
Abbés & de nos Evêques. Je ne doute point que 
ce ne foit par ces raïfons que le P. Frœlich a donné, 
fans le dire , Île nom de mitre à la coëffure du 
Roi Samus. | 

J'aurois peu de chofe à vous dire au fujet des 
tiares , fi plufieurs de nos Ecrivains n’en parloient 
pas d'un façon extraordinaire , en appellant du nom 
de tiare non-feulement les diverfes coëffures des 
Rois ; mais aufli les autres fortes de coëffures que 
portoient Les particuliers. « La tiare, difent-ils, étoit 
» d'un grand ufage parmi les Orientaux; celles dont 
» les particuliers fe fervoient étoient rondes ou re- 
_» courbées par devant, & femblables au bonnet 
» Phrygien. Il n'étoit permis qu'aux Souverains de 
» les ‘porter droites ». Il fembleroit par ces expref- 
fions que la tiareauroit été en ufage dans prefque 
tout l'Orient; maïs c'eft ce que les Médailles ne 
nous montrent point, non plus que les anciens 
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Auteurs. En diftinguant les tiares qui étoient por- 
tées par les Rois, des coëffures dont fe fervoient 
les particuliers & le vulgaire , il y avoit peu de 
Rois qui en fiflent ufage, favoir ceux des Parthes, 
& les Rois d'Ofrhoëne & d'Arménie. Onn'en voit 


far aucune des Médailles que nous avons des 


Rois de Syrie, de Judée, d'Arabie, de Cilicie, 
de Carie, de Cibyre, de Pergame, de Bithynie , 
de Paphlagonie , du Pont, de Cappadoce & de la 
Badtriane. Je ne parle point des Rois de Perfe de 
la premiere Dynaftie qui portoient la tiare , parce 
que nous n'avons point de Médailles frappées en 
leur nom, ni de ceux de la feconde Dynaftie, parce 
que leurs Médailles nous les repréfentent avec des 
coëffures tout-à-fait différentes. Dans Les trois Royau- 
mes, où la tiare étoit portée par les Rois, ce n'é- 
toit point leur coëffure journaliere ; ils en avoient 
d'autres pour les diverfes faifons, & ils en chan- 
geoient, comme d’habits , felon le temps & les cir- 
conftances. La tiare avec laquelle ils font repré- 
fentés fur les Médailles , étoit proprement une coëf- 
fure de parade dont ils fe fervoient aux jours de 
fête, dans Les folemnités, & dans les occa- 
fions où ils vouloient fe montrer dans toute leur 
fplendeur. Ceux qui étoient prépofés à la fabrication 


des monnoies, croyoient apparemment qu'il étoit 
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plus digne de les y repréfenter avec cette parure 
royale qu'autrement; ona cependant des Médailles 
des mêmes Rois, fur-tout parmi celles des Parthes, 
où ils font repréfentés avec des mitres ou cidaris 
fur les unes, & avec le feul diadème fur Les autres. 
Celles de cette derniere forte font même les plus 
nombreufes. En général les Médailles ne nous pré- 
fentent que deux fortes de tiares, les unes rondes, 
les autres quarrées ; elles font pour l'ordinaire fort 
élevées , & toutes prefque aufli larges par le haut 
que par le bas, c'eft en quoi, comme je l'ai déja 
dit, elles different particuliérement de la cidaris 
& de la mitre qui font terminées en pointe. Vous 
pourrez remarquer quelques autres différences lége- 
res {ur les Médailles que je vais vous citer des Rois 
qu'on trouve avoir été repréfentés avec la tiare. 
On ignore , fi fous la premiere Dynaftie des Rois 
de Perfe, qui a fini à la mort de Darius vaincu par 
Alexandre , il a été frappé des Médailles en Perfe, 
où ces Rois fuflent repréfentés ; mais on a plufeurs 
Médaillons d'argent frappés en Syrie, du temps 
qu'ils en étoient pofñefleurs, fur lefquels on voit 
dans un char tiré par des chevaux un Roi de Perf; 
portant une tiare ronde & élevée. Le char eft con- 
duit par un cocher qui n'a qu'un petit bonnet fur 
la tête, Derriere le char eft un homme à pied, 


N ij 


PERCERSNEERRE 
PLANCHE 
I. 


PLANCHE 


T00 TOUR CURUENUE ES 


w'on juge être un grand Officier par une hafte, 
ou bâton de Commandant qu'il tient de la main 
droite. Sur quelques-uns de ces Médailons , cet 
Officier porte une coëffure aflez femblable à celle 
du Roi, mais moins haute, & fur d'autres une mitre 
ou cidaris très-reconnoiflable par fa forme : un de 
ces Médaillons a été inféré dans la vignette du Re- 
cueil de Médailles de Rois , où j'ai remarqué que Les’ 
caracteres qu'on y voit Sr Phéniciens. Je ne crois 
pas qu'on ait encore découvert ce que fignifient ces 
caracteres qui font variés fur ces fortes de Médail- 
les. La coëffure des Princes Perfans reflembloit , 
fuivant Strabon , à celle des Mages qui étoit la 
mitre ou cidaris. Celle des gens de guerre eft ap- 
pellée par le même Auteur name rue | bonnet 
tourelé; c'eft-à-dire , bonnet fort bas dont les re- 
bords entaillés reflembloient à des créneaux de 
tours. Spanheim a rapporté une Médaille qui re- 
préfente un Archer coëffé de cette maniere ; c'eft 
à-peu-près le même type qu'on voit fur les Médail- 
les d'or, appellées Dariques, & fur d’autres d’ar- 
gent & de bronze pareilles, où le bonnet de l’Ar- 
cher n'eft point dentelé, mais tout uni, Quant aux 


particuliers, Strabon dit que la -plupart avoient 


pour coëffure des lambeaux d'étoffes, de laine ou 
de toile, dont ils entouroient leur tête. C'eft Ka 
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fignification que Les interpretes donnent au mot 
P'axos , dont il fe fert pour marquer quelle étoit la 
coëffure du vulgaire. Je ne fais, fi l’on peut mettre 
une coëffure de cette efpece au nombre de celles 
qui étoient appellées du nom de Tiare. Quoiqu'il 
en foit , fi la tiare étoit d'un grand ufage en Perfe , 
elle ne l'étoit pas pour cela parmi tous les autres 
Orientaux , pas même parmi les Arméniens, puifque, 
fuivant le rapport de Pollux, la cidaris étoit en 
Arménie ce qu'étoit la tiare en Perfe. 

Ce n'étoit pas non plus la coëffure commune 
des Parthes, à en juger par les Médailles que l'on 
a en aflez grand nombre de leurs Rois, depuis le 
commencement de leur Empire en l'année 377 


avant Jefus-Chrift, jufqu'en l’année 223 ou 22ÿ 


de l’ere chrétienne, qu'il retomba en la puiflance 
des Perfes. Sur les Médailles ci-devant citées de 
leurs premiers Rois, Arface & T tridate | on les 
voit repréfentés avec la mitre ou cidaris, entourée 
du diadême. Tous les Rois fuivants portent fur leurs 
monnoies , foit le diadème fimple, double , ou tri- 
ple, foit la tiare dont la forme varia dans les der- 
niers temps à commencer, felon Vaillant, fous 
ononts IL. qui vivoit en l'année roÿ de Jefus- 
Chrift. Jufqu'alors les tiares des Rois précédents 
étoient fort élevées, aufli larges par le haut que 
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par le bas , arrondies dans leur fommité, & enri- 
ai wi E chies de plufieurs rangs de pierres précieufes dans 
| tout leur contour. Sur les Médailles de Fologesés 
IT. qui régna depuis 122 jufqu'en 150, fa coëffure, 
ainfi que celle des Rois fes fuccefleurs , reffemble 
à un cafque qui n’eft orné que de fimples fleurons. 
Vaillant & le P. Frœlich ont donné le nom de 
mitre à cette forte de coëffure fur le fondement, 
autant que je puis en juger, quelles ont ordinai- 
rement des fanons, mais il y en a plufieurs qui 
n'en ont point, & qui font feulement entourées 
du diadème. Je ne penfe pas que les fanons foient 
une raifon fufifante pour les appeller du nom de 
mitre, puifque les cidaris & les mitres qu'on voit 
fur les Médailles n'en ont pas toujours. Tous les 
Antiquaires qui ont parlé des Rois Parthes, ont 
rapporté des Médailles de ces Rois, avec les diverfes 
coëffures en queftion. Outre celles de Phrahate IV. 
que vous voyez dans cette Planche , j'en ai auf 
rapporté plufieurs autres, KR. PI. xv, & Supp. III, 
Planche x. 

Les Rois d'Ofrhoëne qui portoient tous le nom 
d'Abgare, ont pour coëffure {ur leurs Médailles 
des tiares rondes & hautes qui reflemblent à celles 
des Rois Parthes, excepté qu'elles ne font pas fi 
riches à beaucoup près , & qu'il y a fur la plupart 
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un fymbole particulier qui confifte en un croiflant 
ou demi-lune avec une étoile au milieu. On ne 
connoît gueres d'autres Médailles de ces Rois que 
celles où font repréfentés de l’autre côté les Em- 
pereurs Romains qui ont régné depuis Hadrien , 
jufques & compris le jeune Gordien. J'en ai rap- 
porté une finguliere, R. Pl. xvr, N°. 1, d'un Ab- 
garequi régnoit du temps de Sept. Sévere , au revers 
de laquelle eft repréfenté fon fils Mannus , portant 
une tiare femblable à celle de fon pere. Cette Mé- 
daille parfaitement confervée à fait connoître qu'on 
avoit mal Îu d'autres Médailles, qui ont été pu- 
bliées pour être de prétendus Rois , du nom d”4{a- 
nus & de Ryonnus qui n'ont jamais exifté, 

De tous les Rois qui ont régné en Arménie, il 
y en a peu dont on ait des Médailles. On n'en 
connoifloit même ci-devant que de Tigrane, qui 
ont été frappées en Syrie, dans Fefpace d'envi- 
ron 14 à 15 ans, quil a poflédé ce Royaume , 
joint à celui d'Arménie; & l’on ne croyoit pas qu'il 
pût en avoir été fabriqué dans ce dernier Royaume 
avec des légendes Grecques, ni pour Tigrane, 
ni pour aucun autre Roi. J'en ai trouvé une d’Ar- 
tavafde fon fils qui lui avoit fuccédé, & qui fut 
détrôné par Marc-Antoine, comme je l'ai marqué 
en rapportant cette Médaille , R. PL xv, N°. 7, 
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mm {| en a été publié de Tigrane par tous les Anti- 
PL 4 CFE quaires qui ont fait mention des Rois de Syrie. La 
tiare qu'on voit fur la tête de ces deux Rois , eft quar- 

rée par le haut & non pas ronde, comme le 

{font celles des Rois Parthes & des Rois d'Ofrhoëne. 

Elle en differe aufli tant par les fymboles qui y 

font repréfentés , favoir une étoile & deux oifeaux 

que les uns prennent pour des aigles, & les autres 

pour des vautours, que par des efpeces de poin- 

tes qui régnent tout autour du faîte de même que 

les créneaux fur les tours. On a des Médailles de 
Marc-Antoine , qui ont pour type au revers une 

tiare à-peu-près femblable, & ce type y déligne 

la réduction de l'Arménie fous la puiflance des 

Romains. Je ne cite point les Médailles d'Augufte 


où la même tiare eft aufli repréfentée avec la lé- 


gende DE PARTHIS, parce qu il faut que ces Mé- 
dailles ne foient pas antiques , ou que les Moné- 
taires Romains qui les ont fabriquées, ignoraffent 
la différence qu'il y avoit entre les tiares Parthiques 
& les tiares Arméniennes. Je n'ajouterai rien à ce 
que j'ai déja dit au fujet des Médailles d’Ar/amus 
& de Xerxés, qui prirent le titre de Roi dans la 
Dynatie d'Arfamofate, qui s'étoit formée en Ar- 
ménie., vraifemblablement fous le regne de Séleu- 
cus IT, Roi de Syrie : mais je ne dois pas omettre 

celles 


SUR DIVERSES MÉDAILLES. 105 


celles d'Antiochus IV , Roi de Commagene, fur = 
lefquelles il fe fit repréfenter avec la tiare Armé- P Xi FE 
nienne , après que l'Empereur Néron lui eut donné 
en fouveraineté une partie de l'Arménie. J'ai rap- 
porté une de ces Médailles, à [a fin de la PL xvr. 
du Recueil des Médailles de Rois; ce fut dans le 
même-temps fans doute, qu'il fit aufli repréfenter 
Epiphane & Callinicus , encore enfants fur Les deux 
premieres Médailles de ces Princes qui font rappor- 
tées dans la même Planche. Le type de la tiare 
_qu'elles ont au revers n’y défigne pas , comme fur 
celles de Marc-Antoine la réduétion , mais la pof- 
{eflion de l'Arménie, finon en tout, du moins en 
partie. Le Scorpion qui y eft repréfenté au milieu 
de la tiare étoit le fymbole de la Commagene , & 
ce fymbole avec la tiare marque que les deux 
Royaumes étoient alors joints enfemble. 

Je préfume qu'accoutumé comme vous l'êtes, 
à ne vous occuper que de chofes férieufes & im- 
portantes , vous ne goûterez guere toutes ces ob- 
fervations minutieufes fur les coëffures des anciens 
Rois, & peut-être me reprocherez-vous de m'être 
trop écarté en cela de l’objet principal de notre 
Médaille d'Arfamus. J'y reviens, & je crois de- 
voir vous faire remarquer Le rapport qu'elle me fem- 


ble avoir par Le type du revers avec la Médaille de 
O 
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Séleucus IT, que j'ai donnée, R. PL vrrr. fur laquelle 
ce’Roi eft aufli repréfenté à cheval. Le P. Frœlich 
en a publié une autre pareille, moins bien con- 
fervée dans fes Annales Regum Syrie. Il la regar- 
doit comme unique , parce qu'on n'en connoît point 
d’autres, où aucun des Rois de Syrie foit repré- 
{enté à cheval, & il jugeoit qu'elle avoit été frap- 
pée à l’occafion de quelque expédition militaire 
que Séleucus fe difpofoit à exécuter, C'eft en effet 
ce qu'indique ordinairement cette forte de type; 
mais celui de notre Médaille où .4r/amus paroît 
en action les armes en main, fignifie, felon les ap- 
parences, l'accomplifiement de l'expédition que 


l'autre Médaille ne fait qu'indiquer , & ce type 


équivaut, à mon avis, à celui d'une viétoire, 


Cela s'accorde parfaitement avec ce que j'ai dit 
ci-devant fur le temps où Arfamus régnoiït à 
Arfamofate , & fur ce quil avoit pu aider Sé- 
leucus , à remporter la viétoire fignalée qui lui 
fit reconquérir la Méfopotamie en l'année 240 
avant Jefus-Chrift. 
Je ne prétends pas cependant que mon fentiment 
fur la Médaille en queftion puifle n'être pas fu- 
jet à des contradictions , & je ne ferai point étonné 
que quelques-uns l'attribuent à l'ÆArfamus, Roï 
d'Arménie , dont j'ai différé de vous parler jufqu'à 
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préfent , parce que Moiïife de Chorene ; eft Le ou mms 
Auteur qui en ait fait mention, & qu'on ne peut PL aus 
guere compter fur ce quil en Fe ; vous en jugerez À 
par ce que je ‘vais vous en rapporter. « Il raconte 

» qu'en l'année 38 avant Jefus-Chrift, il étoit furvenu 

» des troubles en Arménie qui avoient donné lieu 

» à des Satrapes du pays d'élire pour Roi Ar/a- 

» mus, dont le regne fut de 20 ans; & que ce 

»fut le premier que les Romains obligerent à leur 

» payer un tribut, qu'ils trouverent moyen d'é- 

» tablir dans la circonftance favorable que leur 

» fournifloit la grande jeunefle du Roi des Par- 
»thes | nommé Arfavio > qui régnoit alors, 

»Il dit, qu'_Arfamus étoit pere d'Abgare, Roi 

» d'Edefle, dont il rapporte les prétendues lettres 
»écrites à Jefus-Chrift, & à Tibere , & les répon- 

»fes qu'il en avoit reçues. Dans le récit qu'il fait 
»d'une vive conteftation qui s'éleva entre Arfamus 

» & Hérodes, Roi des Juifs, fur ce que celui-ci 

» lui avoit demandé impérieufement une. multitude 

» d'Ouvriers , pour paver en pierre de taille & en 

» marbre blanc des rues & des places publiques à 

» Antioche, dans une étendue de vingt ftades, il 

» marque qu'Arfamus les lui refufa; qu'il envoya des 

» députés à Rome , pour : porter à l'Empereur Au- 
»gufte des plaïntés contre Hérode, 6 que crai- 

O i; 


xo8 JéEtr rre AT: 


» gnanit l'effet de fes menaces, il fe prépara à repouf= 


Jai - ts »fer la force par la force; mais qu'ayant appris 


»que fon adverfaire faifoit venir des troupes de 
y» Galatie & du Pont, il prit enfin le parti de 
» fournir les Ouvriers qui luiavoient été demandés ». 

Quoiqu'il foit aifé de réconnoître que. la plu- 
part de ces faits font fuppofés , & contraires au 
témoignage des anciens Auteurs plus dignes de foi 
que ne l’eft Moïfe de Chorene, qui vivoit dans le 
cinquieme fiecle, & dont les écrits font remplis 
de beaucoup d’autres faits incroyables, je ne penfe 
pas cependant qu'il y ait lieu de rejetter entiére- 
ment tout ce qu'il dit au fujet du Roi Arfamus. Deux 
Savants de notre fiecle, favoir M. Bayer, & M. 
Fréret, ont tenté de concilier avec l'Hiftoire an- 
cienne , une partie des faits ci-devant mention- 
nés. Ils ont jugé unanimement que le Roi Parthe 
que Moïfe de Chorene appelle ÆArfavio ; nom 
tout-à-fait inconnu, étoit Phrahates IV. Suivant 
M. Bayer, Arfamus a pu régner dans quelque 
petit canton de l'Arménie , du: côté de la Méfopo- 
amie , & fuivant M. Freret, Arfamus étoit ap- 
pellé A{anovafés par les Syriens , & pouvoit bien 
être le Monobafes, que Jofeph fait Roi de l’Adia- 
bene. Ils ne difent rien, ni l’un ni l’autre , du pré- 


tendu différent qu'il y eut entre Ar/amus & Hé- 
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rode , au fujet des Ouvriers Arméniens que 
celui-ci avoit demandés à l'autre pour paver les A 
rues & les places publiques de la ville. d’4n- ÿ 
zoche ; c’eft une allégation abfolument faufle, l’au- 
torité dont Æérodes fut révêtu ne s'étant jamais 
étendue jufqu à pouvoir rien ordonner à Artioche, 

& ce trait {eul fuMiroit pour faire douter de tout 

le refle,. Mais fuppofé qu'Arfamus ait régné, foi 

dans un coin de l'Arménie , foit dans l’Adiabene 
province d'Affyrie, il n'y a aucune apparence que 
notre Médaille lui appartienne. On n'en a point 

du Roi Abgare fon fils, & l’on n'en connoît point 

des Rois d'Edefle fes fuccefleurs , qui ayent été 
frappées avant le regne de l'Empereur Hadrien ; 

elles font toutes d’une fabrique grofliere, &: diffé- 
rentes de celle dont il s’agit. On peut l'attribuer , 

fi l'on veut, à lArfamus de Moïfe de Chorene, 
malgré tout ce qui sy oppofe , & même regarder 

cet ÆArfamus comme un des fuccefleurs de Xer- 

xes dans la Dynaftie d’'Arfamo/fate | de même qu'on 

y à placé le Roi Samus , dont les Médailles avoient 

été attribuées par M. de APN à un Roi dEmefe , 

& par M. l'Abbé Belley , -au fondateur de la ville 

de S'amofate: Quoique je ne fois pas fur ce point- 

à, ni fur quelques autres de l'avis du favant Aca- 
démicien qui les a contredits en cela l’un & l’au- 
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tre, je lui rends volontiers juftice fur l'excellence 
de fa Differtation à d’autres égards, & je confefle 
lui être redevable de m'avoir montré le chemin 


Se e 4 3 + CD F 
qu'il y avoit tracé, & que j'ai fuivi pour recon- . 


noître le temps où avoit vécu l’ÆAr/famus ,: auquel 
jai référé ma Médaille, & celui où la Dynaftie 
d'Arfamofate avoit commencé. Je fupprime les 
obfervations que je pourrois faire fur la Differta- 
tion, dans laquelle la Médaille de Samus ef 
attribuée à un Roi d'Emefe. Par refpect pour la 
mémoire de l’Auteur, j'eftime. qu'il eft mieux de 
n'en rien dire; mais javoue que les Diflertations 
de M. l'Abbé Belley mont fervi plus que tout 


le refte pour l'explication de ma Médaille ; la 


plupart des raifons qu'il y employe pour faire 
de Samus le fondateur de Samo/ate , font applica- 
bles à notre Arfamus pour le faire pareillement 
fondateur d’Arfamofate, & je les ai adoptées avec 
d'autant plus d'affurance que fon opinion fur ce 
fujet a été goûtée & applaudie, non-feulement par 
tous ceux qui font reconnus en ce pays-ci pour capæ 
blesd’en juger fans prévention & fans partialité ; mais 
aufli par les Savants des pays étrangers, & même 
par le P. Frœlich, qui s'eft rendu à fon fentiment 
après avoir été d’un avis contraire, | 


TR 
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DÉMÉTRIUS I, Roi de Syrie, : * Prancte 

Vous reconnoitrez dans cette Planche, fous 
le N°. ÿ , la petite Médaille dont vous m'avezmar no. 
qué avoir vu avec plaifir le deffein: La fabrique 
vous en a paru délicate & élégante , le tout vous 
a. plu , & vous m'avez demandé, fi l’on trouve ai- 
fément de pareilles Médailles parmi celles des : 
Rois Séleucides, & quels font leurs divers deprés 
de rareté, Je vous réponds que cette petite Mé- 
daille eft la feule de cette efpece que je‘ connoifle 
dans la fuite de ces Rois ; elle ne pefe quésx * 
grains. Toutes les Médailles des Séleucides ‘en: ar- 
gent font des Tétradrachmes , des Didrachmes ; 
ou des pieces d'une Drachme feulement: (*) En 
général ces dernieres font rares‘ on n'en trouve 
pas de tous les Rois. Les Didrachmes font aufli plus 
rares que les Tétradrachmes ; mais les unes & les 
autres ont divers degrés de rareté, relativement à 
la plus grande ou à la moindre quantité qui s'en 
trouve , fuivant que les Roïs; pour qui elles ‘ont 
latif que chacune devroit avoir. 
trois fortes de Médailles, appel-| La différence eft fouvent de plu- 
lées du nom de ,Tétradrachmes , | fieurs grains de plus où de moins 


de Didrachmes & de Drachmes | dans les unes & dans les autres, 
n'ont pas juftement le poids re-1 | | 


(*) Il faut remarquer que ces 
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été frappées , ont régné plus ou moins de temps, 
& relativement encore foit à la fingularité des 
types, foit à la diverlité des légendes & des épo- 
ques que plufieurs contiennent, Vous avez dû voir 
fur cela des renfeignements aflez juftes que le P. 
Frœlich a donnés dans fes Annales des Rois de Syrie. 


LÉONI, & HAITHON I, Rois d Arménie. 


En vous parlant ci-devant de la Médaille d’Ær 
famus , & d'autres Médailles de Rois & Dynaftes 
d'Arménie qui ont des légendes Grecques , je me 
{uis rappellé que j'en ai depuis long-temps plufieurs 
en caracteres Arméniens que j'avois négligées, parce 
que ne pouvant être que d'un temps fort polté- 
rieur aux autres, je ne penfois pas qu'elles puflent 
bien figurer avec les Médailles antiques. D'ailleurs 
il m'avoit paru que Les légendes étoient compofées 
de lettres majufcules , dont la plupart ne fe trou- 
vent point dans les alphabeths qui ont été publiés, 
de forte que ne connoifflant point leur valeur, il 
ne mavoit pas été poflible de lire ces légendes; 
ni d'en découvrir la fignification. C'eft pourquot 
je m'étois contenté d'en faire mention dans la Table 
de mon Recueil de Médailles de Rois, imprimé en 
1762, comme de Médailles Arméniennes, fans en 

rien 
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rien dire de plus. Mais il m'eft tombé entre les mms 
mains la gravure d'une Médaille , pareille à plufeurs PLANCHE HR 
des miennes, laquelle m'a fait connoître la valeur 
de ces Majufcules, au moyen de la copie qui en 

a été faite au-deflous en lettres ordinaires, telles 
qu'elles font figurées dans les Livres que nous avons 
imprimés en langue Arménienne. Cette Médaille 

qui a été gravée à Werife , eft du riche Cabinet 

de feu M. Savorgnan. On voit dans le deffein qu’elle 

a été percée, & qu'il y manque à la place du trou 

des lettres qui ont été bien fuppléées dans la copie 

des légendes , Ce qui peut avoir été fait avec l'aide 

de quelque Arménien lettré, qui fe fera trouvé 
parmi ceux de cette Nation que le commerce attire 
fréquemment à Wenife. De ce que M. Savorgnan 

avoit fait graver cette Médaille ainfi défetueufe, 

il y a lieu de juger qu'il n'en connoïfoit point 
d'autres de cette efpece , & qu'il la regardoit com- 

me fort rare. C'eft en partie par cette raifon que 

je redonne ici fa Médaille, avec deux des miennes 

ne voulant pas lui enlever Le mérite d’avoir été le 
premier qui a penfé à la faire connoître. S'il avoit 
travaillé à en donner l'explication , il eft à fou- 
haiter qu'on ne prive point Le Public de fon Ouvra- 

ge, qui peut valoir beaucoup mieux que ce que je 


me propofe de vous dire fur ce fujet. 
L 
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Jufqu'ici on n'avoit connu d’autres Médailles des 
Rois & Dynaftes d'Arménie, que celles qui font en 
caracteres Grecs, dont j'ai fait ci-devant mention. I 
fe peut bien cependant que parmi celles que l'on 
a attribuées à des Rois Parthes, il y en ait quel- 
ques-unes qui appartiennent à des Rois d'Arménie 
inconnus. Quoi qu'il en foit, ces Médailles de Rois, 
avec des légendes Grecques , ne peuvent être que 
d'un temps qui avoit précédé ou fuivi de près le 
commencement de l’ere Chrétienne. Pour venir de- 
1à aux Rois qui ont fait frapper les préfentes Mé- 
dailles en caracteres Arméniens, il faut franchir 
l'efpace de douze fiecles. Ce n'eft pas que dans 
ce long intervalle de temps, il n'y ait eu en Ar- 
ménie un grand nombre, foit de Rois, foit de Dy- 
naftes & autres petits Souverains qui y ont régné 
en diverfes contrées: mais les circonftances où ils 
fe font trouvés pendant tout ce temps-là , peuvent 
les avoir empêchés de faire battre des monnoies 


en leur nom. Les uns & les autres ny ont pref- 


que jamais eu qu'un pouvoir précaire & fouvent de 
courte durée. Dès après les conquêtes faites en Afie 
par Alexandre , & fous le regne des Séleucides , 
auxquels l'Arménie étoit tombée en partage , il s'y 
étoit formé plufieurs petites Principautés dont les 


poflefleurs prirent le titre de Rois. Les Romans, 


es 
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lorfqu'ils l'eurent conquifé, ne pouvant tenir im- = 
médiatement fous leur domination un Royaume aufi PEANCHE 
vafte & aufli éloigné de Rome, y nommerent des | 
Rois Grecs ou Perfans , qui leur étoient fübordon- 
nés & tributaires. Ce fut une des caufes qui leur 
occafionnerent des guerres avec les Rois Parthes, 
qui avoient les mêmes prétentions fur l'Arménie, 
où l’Hifoire nous apprend qu'ils établirent auffi de 
leur part quelques autres Rois. Après la ruine de 
l'Empire des Parthes, auxquels Les Perfes fuccéde- 
rent en l'année 223 où 22ÿ de Jefus-Chrift, la 
guerre recommença entre eux & les Romains, & 
elle ne fut fufpendue que par de courts intervalles 
de paix, depuis que le fiege des Empereurs eût 
été cransferé de Rome à Con/lantinople. L’Arménie 
qui fe trouvoit fituée entre les deux Empires , fut 
fouvent le théâtre de ces guerres, & les Peuples 
qui l’habitoient , ainfi que les Rois & autres qui 
y avoient des Principautés, en fouffrirent d'autant 
plus que fe trouvant fouvent obligés de fe déclarer 
pour l’un ou pour l'autre parti, il étoient expofés 
conféquemment au reflentiment de ceux contre lef 
quels ils s'étoient déclarés. A tous ces fléaux qui fe 
fuccéderent les uns aux autres fe joignirent les in- 

_ Vafons des Sarrafins & des Turcs, qui pénétrerent 
en Arménie , ainfi qu'en Syrie & dans la Terre-Sain- 

| P j 
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te. Les révolutions qui y arriverent enfuite du. 
temps des premieres Croifades, ne permirent pas 
non plus aux pofñlefleurs des petites Principautés 
qu'il pouvoit y avoir encore en Arménie, de faire 
battre des monnoies en leur nom. Quant aux Mé- 
dailles Arméniennes dont il s’agit, je crois que, 
pour en donner l'explication , je dois marquer ce 
que c'étoit que le Royaume qu'occupoient les Rois 
qui y font nommés, en quel temps leur Dynaltie 
avoit commencé, & ce qu'ils étoient auparavant. 
Anciennement l'Arménie, étoit confidérée com- 
me faifant deux parties, dont lune appellée la 
grande Arménie, s'étendoit vers Le Nord, depuis 
TEupbrate jufqu'à la Mer Cafpienne. L'autre partie 
appellée la petite Arménie, s'étendoit vers le Sud, 
depuis ce fleuve jufqu'en Cilicie. Dans le moyen 
âge il y avoit le T heme Arméniaque, qui compre- 
noit une partie de la Cappadoce & du Pont. Après 
cette troifieme Arménie , étoit le Royaume d’Ar- 
ménie , qui confiftoit dans ‘les Provinces qui envi- 
ronnoient le Mont-Taurus du côté de la Cilicie , 
dont il comprenoit la partie qui étoit contigué à la 
Syrie, & s'étendoit par-là jufqu'au Golfe d'Ifjus 
dans la Mer Méditerranée, C’eft ce qu'on appelloit 
la quatrieme Arménie, où fe forma la Dynaflie des 
Rois de qui font nos Médailles en caraéteres Ars 
méniens, 
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Avant le commencement de cette Dynaftie , il 
avoit plufieurs Principautés qui étoient fituées dans 
les gorges , détroits & lieux éfcarpés du Taurus, où 
les Arméniens profeflant la Religion chrétienne, 
s'étoient retirés pour fe fouftraire aux invafions & au 
joug des Sarrafins & des Turcs. Outre que par leur 
fituation en ces PiOR UE remplies de rochers & de 
précipices, ils n'étoient guere acceflibles, ils y bâ- 
tirent en beaucoup d'endroits des châteaux dont cha- 
que Cheffe fit un Etat particulier, duquel dépendoit 
le Peuple qui habitoit & cultivoit Les environs. Ils fe 
réunifloient dans les occafions où ils étoient attaqués 
par leurs ennemis communs. Hors delà quoiqu'ils 
fuflent prefque tous fort zélés pour leur Religion, 
ils tenoient encore aux mœurs du temps , & ne fe 
faifoient pas fcrupule d'ufurper ce qu'ils pouvoient 
acquérir par la force des armes, ni même de fe join- 
dre pour cela aux Infideles. Dans les différents qui 
furvenoient entre eux, les plus puiflants s'emparoient 
des pofeflions des plus foibles, ou du moins exi- 
geoient qu'ils leur rendiflent hommage. Ils étoient 
à cet égard à-peu-près ce qu'étoient en France en 
ce temps-là la plupart de ceux qui y poflédoient 
des Seigneuries , lefquels étoient appellés commu- 
nément du nom de Barons , & les Auteurs qui par- 
lent de ces petits Princes Arméniens , les appel- 


BST RSPRERR RER EE RRERTS 
PLANCHE 


Li 


118 LETTRE Il. 


= [ent parcillement Barons, nom ou titre qu'ils avoient 
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pris apparemment des François qui avoient pañlé en 
Orient dans les premieres Croifades, & avec lef- 
quels ils s'allierent en leur donnant de leurs filles 
en mariage. Ce fut dans ces circonftances que par- 
mi ces Princes d'Arménie , qu'on appelloit les Prin- 
ces des Montagnes , il y en eut qui devinrent fi 
puifants par les grandes Principautés qu'ils y pof- 
fédoient, &par des terres & des villes qu'ils avoient 
acquifes ou prifes en Cilicie, que s'étant mis à la 
tête du Gouvernement , ils s’attribuerent une auto- 
rité qui les faifoit regarder comme Rois du pays. 
Ils n'en prirent cependant pas le titre, mais feu- 
lement celui de Princes ou Seigneurs d'Arménie. 
Leur Seigneurie qui étoit héréditaire, pafla des uns 
aux autres durant l’efpace d'environ un fiecle. Quoi- 
qu'ils ayent eu prefque tous des noms propres 
différents , tels que Conflantin, Taphnus, Turolr 
ou Zoros, Léon, Thomas, Milon & autres, com- 
me felon les apparences ils étoient d’une même fa- 
mille defcendants , foit par eux-mêmes, foit par 
leurs femmes d’un Prince d'Arménie qui portoit le 
nom de Rupin , ils font fouvent appellés Rupins 
par les Hifloriens qui en parlent, & qui font men- 
tion non-feulement de leurs alliances avec les Rois 


de Jérufalem & de Chypre, & avec les Princes 
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d'Antioche, d'Edeffe, de Tripoli & autres; mais = 
aufli des guerres qui s'éleverent tantôt entre eux, LT di 
& les Empereurs de Conffanuinople au fajet de la 
Cilicie qui leur appartenoïit, & avec les Princes 
d'Antoche qui de leur côté en avoient auffi ufur- 
pé une partie, & tantôt avec les Sarrafins qu'ils 
repouflerent & combatirent en diverfes occafons, 

& auxquels ils fe joïgnirent-en d’autres jufqu’à les 
attirer & les introduire dans leur propre pays. Les 
détails de toutes ces viciflitudes n'étant point de 
mon fujet, je les cite feulement pour arriver au 
temps de Léon, qui fut le premier Roi de la qua- 
trieme Arménie ; mais pour ce qui le regarde, je 
crois ne pouvoir me difpenfer de faire une men- 
tion particuliere de fon origine , & des principaux 
événements de fon regne. 

Léon eft appellé Ac, par les Auteurs Grecs, 
& Leyon ou Livon, par la plupart des Auteurs 
Latins & François, qui ont fuivi en cela la ma- 
niere dont les Arméniens prononçoient fon nom. 
Tout ce quils difent de fon origine eft confus & 
embrouillé, Les uns le font fils, & les autres fre- 
re (*) de Rupin, Prince d'Arménie , auquel ïül 


(*) Il fe peut bien que Léon | Orient que les coufins-germains 
& Rupin fe donnaflent le nom de | s’appellaffent freres entre eux, & 
frere, parce qu'il étoit d’ufage en ! fur cepied-là, les fils des uns étoient 
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_— fyccéda dans cette Seigneurie qui comprenoit alots 
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CHE Ja ville de Tarfe, Capitale de la premiere Cilicie, 


que Rupin avoit achetée en 1182 pourune grande 
fomme d'argent de Boëmond IT, Prince d’Anx1o- 
che , à qui l'Empereur Alexis Comnene Favoit 
vendue. Mais il me paroît que Léon n'étoit point 
fils, ni frere de Rupin, Prince d'Arménie, & 
qu'il étoit feulement fon coufin-germain , car fui- 
vant ce qu’on trouve de plus certain dans ces Auteurs, 
Rupin & Léon étoient enfants de deux freres, dont 
l'un appellé Milon , laifla la Seigneurie d'Arménie 
à fon fils Rupin vers l'an 1180 ; l’autre nommé 


_Ertenne, pere de Léon étoit mort auparavant ; 


Andronic Euphorbene que l'Empereur Manuel avoit 
envoyé Gouverneur en Cilicie, l’avoit fait mourir 
& donna par-là occafon à Toros autre frere d'Eren- 
ne, de fe {ouftraire de l’obéifflance à l'Empereur 
auquel il s'étoit foumis, Mais ce qui prouve encore 
mieux que Léon étoit fils d'Etienne , c'eft parti= 
culiérement un titre du mois d’Août, de l’an 1210, 
dont l'original eft au tréfor des Chevaliers de 
Malte de Manofque , où Léon fe dit fils d'Etienne 
en ces termes: Leo filius Donuni Stephan: bonæ 


& chez d’autres Peuples en Euro- 
pe , fubfifte encore aujourdhui chez 
nous, dans la Province de Bretagne. 


memoriæ 


appellés du nom de neveux par 

les autres, Le même ufage qui 

avoit eu lieu chez les Romains, 
“* 
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memoriæ. Der: & Romant Imperu grati4 Rex om- 
nium Armenorum , &c. D'un autre côté , il y a une 
lettre du Pape fanocent IL, dans laquelle il ap- 
pelle Mrlon oncle de Léon : ainfi celui-ci n'étoit 
que couli in- germain de Rupin fils de Milon, & ce 
ne fut point en qualité d'héritier de Ripin qu'il 
fui fuccéda dans la Seigneurie d'Arménie. Le gou- 


vernement lui en fut feulement commis par Ru- 


pin , en lui donnant la tutelle de fes deux jeunes 
filles , dont l’aînée appellée Alix, fut enfuite mariée 
à Raymond fils aîné de B'oëmond II, lequel mou- 


rut avant fon pere, & laifla un fils nommé Rupin, 


comme le pere de fa femme. C'étoit à elle & à 
{on fils que la Seigneurie d'Arménie appartenoïit de 
droit ; Léon non-feulement la retint pour lui, mais 
dans la fuite il la fit ériger en Royaume en fa fa- 
veur, comme il fera marqué ci-après. Il n'eft point 
dit quand il s’étoit mis en pofleflion de la Seigneu- 
rie; on voit feulement que ce fut avant l'année 
17190 , en laquelle il envoya des Ambafñladeurs , 
& des vivres à l'Empereur Frédéric I. qui devoit 
pañler par fes Etats avant que d'aller en la Terre 
Sainte, & que l’année fuivante il accompagna Guy 
de Lufignan , Roi de Jérufalem , lorfqu'il pañla en 
l'Ifle de Chypre pour aller à la rencontre de R:- 
chard ÿ Roi d'Angleterre. Trois ans après il eut 


Q 
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= de grands différends avec Boëmorid INT, Prince 
ai à CHE QArtioche , tant au fujet de l'hommage dont ce 
Prince prétendoit que la Seigneurie d'Arménie étoit 
tenue envers La Principauté d’Anuoche , que fur 
ce que Léon s'étoit emparé de plufieurs Places dé- 
pendantes de cette Principauté. Boëmond n'étant 
pas en état de faire valoir fes droits & fes pré- 
tentions par la force des armes, la haine & la 
jaloufie qu'il avoit conçues contre Léon, dont la 
puiflance s'accroiïfloit tous les jours, l'aveuglerent 
au point qu'il forma le projet inconfidéré de le 
furprendre & de fe faifir de fa perfonne, de la 
même maniere qu'il avoit fait Rupin prifonnier , 
dans une conférence à laquelle il l'avoit invité, 
& fans fonger que fa mauvaife foi qui étoit connue 
de Léon , l'obligeroit à fe précautionner contre le 
piege qu'il vouloit lui tendre ; il lui propofa de fe 
rendre dans un lieu indiqué, chacun accompagné 
de deux hommes, pour conférer enfemble fur les 
moyens qui pouvoient produire entre eux un ac- 
commodément. Léon prit en effet la précaution 
de’fe faire fuivre par deux cent cavaliers qui s'ar- 
rêterent à une petite diftance du rendez-vous ; 
d'où ils ne pouvoient être apperçus , avec ordre 
d’accourir au premier fignal qui leur en feroit don- 
né, ce qui fut exécuté lorfque Léon eut été aver- 
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ti de la trahifon qu'on lui tramoit, de forte que 
Boëmond qui comptoit le furprendre fut furpris lui- 
même & conduit prifonnier en Arménie ; d'où il 
pria l'Empereur Henri VI, qui étoit alors en la Ter- 
re-Sainte , de s’entremettre pour lui procurer la 
liberté, qu'il voyoit bien ne pouvoir lui être ren- 
due que par fon moyen : à quoi l'Empereur fe 
prêta d'autant plus volontiers, qu'il lui paroifloit que 
cette querelle étoit de nature à caufer des trou- 
bles entre tous’les Chrétiens de l'Orient. Suivant la 
plupart des Auteurs, il pafla pour cet effet en Ar- 


ménie , où il fut reçu avec tout le refpect imagi- 


nable par Léon qui lui remit toutes fes Places en 
fon obéiflance , & fe foumit à ce qu'il décideroit 
fur fes différends avec Boëmond, bien réfolu toute- 
fois de ne donner la liberté à ce Prince qu'à des 
conditions qui lui feroient avantageufes. Par l'ac- 
cord qui fe fit, il fut arrêté qu'il feroit mis en liber- 
té; que Léon garderoit tout ce qu'il avoit con- 
quis fur la Principauté d'Antioche, laquelle rele- 
veroit à l'avenir de la Seigneurie d'Arménie; que 
Boëmond en feroit vallal & feroit hommage à 
Léon ; & que pour cimenter une concorde fable 
entre eux, Raymond fils aîné de Boëmond , épou- 
feroit la Princefle Aix fille aînée de Rupin, Prince 
d'Arménie, Après cela, difent les mêmes Auteurs, 
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Léon pria l'Empereur de vouloir bien lui donner 
la couronne & le titre de Roi, attendu qu'il étoit 
aflez puiflant en terres & en provinces pour en 
être revêtu, ce qui lui fut accordé, D'autres pré- 
tendent , & c’eft avec plus de fondement , cé me 
femble, que l'Empereur ne fe cranfporta pas en 
Arménie, mais quil y envoya Conrad, Archevè- 
que de Mayence, pour terminer en fon nom les 
démêlés des deux Princes, & pour couronner Léon, 


cérémonie qui fe fit avec grande f6lemnité. Quel- 


ques-uns , comme Barontus, difent que la couron- 
ne lui fut envoyée , tant de la part de l'Eglife Ra- 
maine, que de la part de l'Empereur. Cependant 
Léon ne fait point mention du faint Siege dans fes 
titres, où il fe dit Leo per Dei & Romant Imperit 


gratiam Rex ommium Armenorum. Il y en a qui 


difent encore qu'il envoya un Ambafñladeur au Pape 
& à l'Empereur Orhon AV. pour les prier de trou- 
ver bon qu'il fit hommage de fon Royaume à l'un 
& à l'autre, ce que le Pape & l'Empereur accor-: 
derent , fauf le droit de l'héritier, qui étoit le jeune 
Rupin. ILeut enfuite d’autres différends avec Boë- 


mond IV, Prince d'Æntioche, au fujet de cette 


Principauté qui appartenoit de droit au jeune Rupin, 
qu'il appelloit toujours fon neveu, (*) &c au nom 


(*) Léon en qualité de coufin-germain de Rupin, Prince d'Armé- 
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duquel il fit la guerre à ce Prince pour l’obliger à 
la lui rendre ; mais ce n'étoit qu'un prétexte pour F4 ‘È SRE 
agrandir fes Etats ; car quoiqu'il parût regarder 
Rupin comme fon héritier légitime , &c qu'il l'eût a 
même fait couronner Roi par l'Empereur Orhon VI, 

& obligé les Barons du pays à lui faire 
hommage, il le chafa d’Antioche après qu'il s’en 

fut emparé, & ne voulut pas le voir dans la ma- 

ladie dont il mourut en 1219. Il avoit été excom- 

munié auparavant , à l'occalon des démêlés qu'il 

eut avec les Chevaliers du Temple, dont il eft fait 

mention dans les lettres du Pape Zanocent IIT. Il 

laïfla une fille appellée fabelle, qu'il avoit accor- 

dée d’abord au fils d'André, Roi de Hongrie, & 

enfuite à Jean de Brienne, Roi de J'érufalem ; mais 

ces mariages n'ayant point eu leur effet, il char- 


gea de la tutelle de fa fille, Conflans {on coufin, 


nie, étoit oncle à la mode de Bre- 
iagne d'Alix fa fille aînée, & 
c'étoit par cette raïfon fans doute, 
qu'il appelloit Rupin, fils d’Alix, 
fon neveu. Il paroïît auffi que le 
nom de Rupin que portoit ce 
jeune Prince, ainfi que fon aieul, 
étoit un nom propre, & non pas 
un furnom. Quand Anne Comnene 
parlant de Léon & de Toros, les 
a appellés les Rupins, c’eft qu'ils 


pas à préfumer qu'elle entendit 
que ce füt un furnom provenant 
du mot Latin Rupes, rochers, com- 
me quelques-uns le prétendent, 
parce que d’autres Princes qui 
avoient des châteaux fur le mont 
Taurus ,. ont été appellés Princes 
des Montagnes de Montanis. C'eft 
ce qui ne fe pouvoit dire de Rupin,, 
Seigneur d'Arménie, & encore 
moins de Rupin fon petit-fils qui 


‘étoient de la même famille, I n'eft | n'y poffédoit rien, 
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a un des plus puiflants Barons du Royaume, lequel 
di js la maria en 1221 à Phulippe, fils puis-né de 
© Boëmond IV. Il lui procura par ce mariage le 
Royaume d'Arménie, par préférence à plufieurs au- 
tres qui y prétendoient à différents titres. Du nom- 
bre des prétendants fut le Prince Rupin, que Léon 
avoit chaflé comme il a été marqué ci-devant. Il alla 
trouver Pélage, Légar du Pape au fiege de Damuere, 
pour avoir des fecours qui le miflent en état de 
recouvrer Le Royaume d'Arménie , & la Principauté . 
d'Antioche. Etant venu en Arménie avec les troupes 
qu'il obtint, il fut reçu dans la ville de Tarfe & 
reconnu Roi ; mais il y fut fait prifonnier bientôt 
après par Conflans , qui le laifla mourir en prifon. 
Cependant Philippe ne jouit pas long-temps du 
Royaume que la fille de Léon fa femme lui avoit 
apporté ; car s'étant attiré par fa mauvaife conduite 
le mépris & la haine des Peuples, Conffans en prit « 
occafon l’année fuivante 1222 de fe rendre maître 
du Royaume, & lui ôta la vie en même-temps. Il fit* 
enfuite époufer la Reine veuve,malgré elle,à Hathon 
fon fils aîné, qui devint par ce mariage Roi d Armé- 
nie; & pour aflurer fon ufurpation il fe défit de foi- 
xante & deux Barons d'Arménie, qu'il fit pareille- 
ment mourir, Pendant tout le temps quil vécut, 
il gouverna le Royaume fous Le nom de fon fils , foit 
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en qualité de Connétable , foit en celle de Bail ou de == 


Régent. Les Hifloriens ne FA point du temps de 
fa mort. Il paroît feulement quil vivoit encore en 
1238 , lorfque le Sultan d'Egypte envoya une ar- 
mée en Arménie, pour faire le fiege de la ville de 
Tarfe, durant lequel ce Sultan mourut ; ce qui 
donna lieu à la levée du fiege, lorfque la ville étoit 
_ fur le point de fe rendre. Il eft incertain fi ce fut 
fous la régence de Conflans , ou après fa mort que 
Szribalde, l’un de fes autres fils, Connétable d’Ar- 
ménie , fut envoyé en ambaflade auprès du Aan 
des Tartares, pour voir sil y auroït moyen de faire 
un traité d'alliance avec lui. Quoi quil en foit, 
c'eft du gouvernement d'Aairhon , dont je dois par- 
ler à préfent. Je lui attribue la derniere Médaille de 
cette Planche , attendu qu'il eft beaucoup plus re- 
nommé dans l'Hiftoire que ne l’eft un autre Haithon 
qui fut aufli Roi d'Arménie quelque temps après, 
& ne régna que 2 à 3 ans, fans qu'il fe foit paflé 
sien de bien remarquable fous fon régne. 

Prefque tous les Auteurs appellent Harthon , 
le Roi dont le nom eft écrit Herhoum fur notre 
Médaillé. Quelques- uns l'ont aufli appellé Orhon, 
& d’autres Aaiem. Joinville & Guillaume de Nangis 
qui parlent de lui, ne l’appellent que du nom de 
Roi d'Arménie, fans faire mention de fon nom 
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mm propre. [ls difent qu'après l'arrivée de Saint Louis 
RE Me CHE en l'Ifle de Chypre en 1248, illui envoya des Am- 


baffadeurs avec des préfents, parmi lefquels il y 
avoicun magnifique pavillon qui avoit appartenu au 
Sultan d’Zcone; qu'il lui offrit en même-temps fes 
fervices & même tout fon Royaume ; que Saint 
Louis reçut honorablement ces Amballadeurs, ôc que 
pour faire cefler Les troubles que caufoient parmi 
les Chrétiens du pays, les démêlés qui fubfiftoient 
toujours entre les Rois d'Arménie, & les Princes 
d’Anrioche, il engaga Le Roi & le Prince qui pof- 
fédoient alors ces Etats à convenir d’une treve de 
deux ans, dont le traité fut figné devant lui par 
des Députés de part & d'autre, qui étoient munis de 
pouvoirs néceflaires à cet effet. 

A l’occafion du pavillon qui avoit été dérobé au 
Sultan d'Icone, & qui faifoit partie des préfents 
offerts à Saint Louis par le Roi d'Arménie, Join- 
ville fait mention des richefles immenfes que ce 
Sultan pofédoit , & dit que fur la renommée qui 
s'en étoit répandue en Chypre, ces richefles furent 
un appas pour plufieurs de l’armée des Croifés, qui 
paflerent en Arménie dans l'efpérance à, par- 
tager avec les Tartares, que Le Roi MAR avoit 
envoyé demander au Xan pour faire Le fiege d'Ico- 
ne, & Îe délivrer par la prife ou par la ruine de 

cette 
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cette Place de la fervitude & du tribut que le Sultan 

exigeoit des Rois d'Arménie, à quoi il parvint, 
ajoute l'Auteur, par le fuccès d'une bataille dans 
laquelle toute l’armée du Sultan fut entiérement 
détruite, de forte qu'on n’entendit plus parler de lui. 
Je ne trouve point quil foit fait mention de cette 
expédition par aucun autre Auteur, & il y a lieu de 
juger par Les circonftances que Joinville en rapporte 
au temps où Saint Louis étoit en Chypre, que fur 
les nouvelles vraies ou faufles, qui en étoient venues 
en France plufieurs années après qu'il y fut revenu, il 
aura cru devoir en faire mention dans l'Hiftoire de 
ce Prince, comme d’un événement qui y avoit quel- 
que rapport. 

Guillaume de Nangis dit qu'Henr: de Lufignan , 
Rot de Chypre, avoit reçu , avant l’arrivée de Saint 
Louis en cette lfle, une lettre de Srrzbalde , Con- 
nétable d'Arménie fon beau-frere, qui, comme je 
J'ai déja marqué , étoit allé en ambaflade auprès du 
Kan des Tartares. Par cette lettre il lui rendoit 
compte de fon voyage & lui mandoit , entre autres 
chofes, qu'il avoit été bien reçu dans tous Les lieux 
où il avoit pañlé ; que par-tout il avoit trouvé le 
pays peuplé de Chrétiens qui y étoient libres , & 
traités avec la plus grande faveur par les ordres du 
Kan, qui évoit aufli Chrétien ; que depuis huit mois 
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il avoit marché nuit & jour, & pallé par Bagdar,, 
& qu'arrivé à Soutequant , (*) d'où il écrivoit, il 
n’étoit pas encore au milieu des terres du Kan, 
dont l'Empire étoit d’une telle étendue, que les 
Grands du pays qui étoient en diverfes provinces 
éloignées, furent cinq ans à pouvoir s’aflembler pour 
élire & couronner le Xan qui régnoit alors. Sans 
entrer dans la queftion de favoir sil y à faute ou 
non, dans les Manufcrits où il auroit pu être écrit 
cinq ans au lieu de cinq mois, je vous dirai {eule- 
ment qu'Abulfarage & Bayadur dans PHifloire des 
Tatars, rapportent de leur côté qu'après la mort 
d'Upgarai, ou Ograi Kan arrivée en 124$, il fut 
envoyé des Couriers à tous les Grands de l'Empire; 
& aux Princes des Etats voifins qui devoient, fuivant 
l'ufage, fe trouver au Confeil Général, appellé Xu- 
rilrai, où feroit élu fon fuccelleur, & que ce Con- 
feil fe tinc au printemps de l’année fuivante. Æbul: 
farage fait particuliérement mention de tous ceux 
qui y vinrent des provinces de l'Empire & des Etats 
voifins, & il met de leur nombre le Connétable 
d'Arménie. C’eft cette circonftance qui me fait vous 
parler ici de la maniere dont Le Xan avoit été élu, 
parce qu'elle fait voir d’une part en quelle con- 


.(#) Je ne fais point où étoit cette Ville dont je ne trouve pas 
qu'aucun autre Auteur ait fait mention, 5% 
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Gdération étoient les Rois d'Arménie en ce temps-là , = 
& d'autre part en quelle année le Connétable étroit F Hd 
; te i 
allé en Tartarie, Ce fut fans doute en 1245, pour le 
plus tard qu'il partit pour fon ambañlade , puifqu'il 
aflifta à l'élection du Xan au printemps de l’année 
1246, & qu'il avoit été huit mois à fe rendre à 
Soutequant , ville qui devoit être fort éloignée de 
celle où fe fit cette élection. Les Auteurs qui ont 
parlé de fon voyage, difent qu'il fut de quatre ans, 
& qu'à fon retour Haithon prit là réfolution d'aller 
lui-même à la Cour du Xan, fur le récit que le 
Connétable lui fic de tous les bons traitements qu'il 
en avoit reçu. Mais il faut que le voyage de celui-ci 
ait été de bien plus de quatre ans, ou que Haï- 
thon n'ait entrepris le fien que plus de trois ans 
après fon retour; caril ne partit qu'au printemps de 
l'année r252, fuivant Abulfarage , Auteur con- 
temporain & Arménien, qui fpécihe le jour de fon 
départ de la ville de S1s, dans la Semaine-Sainte , 
après avoir fait fes Pâques, & qui à cette occafion 
fair mention d’une avanture arrivée au Roi dans fon 
voyage, lequel la lui raconta lui-même deux ans 
après en être revenu. Cette avanture eft que s'étant 
travefti en Valet d’un confident qui l'accompa- 
gnoit en paflant par le pays des Tures, afin de n'y 


pas être reconnu, à fon entrée dans la ville d'Ar- 
R i 
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zengan (*), un Marchand du lieu qui avoit été à Si, 
pour fon commerce, s'écria en voyant les deux 
Voyageurs, fmes yeux ne me trompent pas, celui-la efe 
le Rot de S1s; fur quoi l’autre fe tourna aufli-tôt vers 
fon prétendu Valet qui conduifoit à pied fon che- 
val par la bride, & lui donna un foufflet, en difant: 
Comment , Maraud, toi quies de l'extra&ion la plus 
obfcure & la plus abjeüte, tu reffembles à des Rois! 
Cela fit taire le Marchand qui crut s'être trompé, 
& eux, fans s'arrêter, continuerent leur chemin. 
Avant le départ d'Haithon le Kan appellé Ca- 
juk, qui avoit fi bien reçu le Connétable , étoit 
mort, & l’un de fes neveux nommé Mango par les 
uns, & Muncaca par les autres, lui avoit fubcédé en 
Vannée 1251 (°}. Haithon en fut très-bien accueilli 
& il fut fe mettre fi bien dans fon efprit, quil 
obtint de lui tout ce quil lui demanda en fa- 


(°) Arzengan étoit une Ville 
fituée au-delà du mont Taurus dans 
la petite Arménie, qui étoit pof- 
fédée par les Turcs Selgioucides. 

(?) Bayadur, Kan des Tartares, 
qui a écriten 1665 l'Hiftoire que 
nous avons des Tatars, y meten 
1250 l'avénement de Mongo à 
PEmpire peu de temps après la 
mort de Cajuk , Kan fon pere. Il 
ne dit point que ni l’un ni l’autre 


euflent embraflé le Chriftianifme, | 


ni qu'Haolon, qu’il appelle Halaku, 
eût été chaise de protéger les 
Chrétiens dans la commifion que 


Mango lui donna d'aller avec une 


armée foumettre les Peuples qui 
étoient à l'Occident de la Tarta- 


rie. Îl y a lieu de juger que c’eft 


parce que cet Auteur étoit Ma- 
hométan, qu'ilna pas fait mention 
des événements , qui répugnoient à 
fes fentiments fur la Religion, 
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veur des Chrétiens, & à fon propre avantage. La 
premiere chofe à laquelle il travailla fut d'engager 
ce Prince, qui n’avoit pas encore embraflé le Chrif- 
tianifme , à recevoir le baptême ; à quoi il parvint 
avec l’aide d’un Evéque qui étoit Chancelier du Royau- 
me d'Arménie ; lequel baptifa aufll plufeurs 
Grands de la Cour des deux Sexes, & beaucoup 
d’autres. Le Kan charga enfuite un de fes freres , ap- 
pellée Haolon, & Halakupar divers Ecrivains, d'al- 
ler avec le Roi d'Arménie , à la tête d'une grande 
armée reconquerir la Terre-Sainte, dont les Infide- 
les s'étoient rendus les maîtres, & de combattre, 
chemin faifant , les Sarrafins & les Turcs. Ils fub- 
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juguerent tous ceux de ces deux Nations qu'ils ren= * 


contrerent jufqu'au pays des AfJaffins ; où étant ar- 
rivés fur la nouvelle qu'Haiton y reçut de Îa 
mort du Connérable {on frere, à qui il avoit remis 
le Gouvernement de fon Royaume en fon abfen- 
ce, il demanda à Haolon la liberté de s'en retour- 
ner. Après fon départ le Prince Tartare fit bloquer 
par un détachement de fon armée, la forterefle 
des Affaflins , appellée Tigado , foit qu'il la jugeät 
imprenable par la force, foit qu'il craignit d'être 
détenu trop long-temps à en faire le fiege. Les 


Peuples qui l’habitoient , appellés Affaffhins , étoient 


de la même feéte que les autres Affaflins qui pofié- 


| SSSR SEP AIRES 
PLANCHE 


134 LEMTAGE AR PARENT 

doient des châteaux dans les montagnes du Liban 
en Syrie. Le pays des premiers étoit fitué entre la 
Tranfoxane & La Perfe. Il eft dit que les Tartares 
eurent la conftance de les tenir bloqués pendant 17 
ans, & même pendant 27, fuivant le Moine Ayton; 
& qu'au bout de ce temps manquant de toute fubfif-. 
tance, & réduits à la plus affreufe mifere, ils fe 
rendirent aux Tartares. Cependant Haolon pafla dans 
la Perfe ; d’où après l'avoir foumife , il alla afhiéger 
Bagdat, & faire d'autres conquêtes quil partagea 
avec Haithon, fuivant les ordres que le Xan {on 
frere lui en avoit donnés. De-là fe propofant d'al- 
ler faire aufli le fiege de la ville de Rohais (*) , en 
Méfopotamie avant que de pañler en la Terre-Sainte, 
il manda au Roi d'Arménie de venir le joindre 
avec les troupes qu'il pourroit lui amener. Le Moine 
Ayton, qui vivoit en ce temps-là, comme il le 
dit lui-même dans l'Hiftoire qu'on a de lui, rap- 
porte qu'alors le Royaume d'Arménie étoit fi puif- 
fant qu'il pouvoit mettre en campagne douze mille 
chevaux & quarante mille fantaflins. Le Roi ayant 
joint Haolon, lui confeilla d'aller faire le fiege 
d'Alep, plutôt que celui de Rohais , parce qu'en 


prenant cette premiere ville qui étoit la plus riche 


(*) La Ville qui eft appellée Rohais par le Moine Ayron eft celle 
qui étoit appellée Edeffle par les Grecs & les Latins, L 
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& la plus importante de toutes Les villes de Syrie , 
les autres fe foumettroient aufli-tôt après, & qu'il 
feroit facile d'aller enfuite faire Le fiege de J'éru- 
falem. Il y a des Auteurs qui difent que laolon 
fuivit Le confeil du Roi, & quil alla tout de fuite 
faire le fiege d'Alep. D'autres prétendent qu'il fut 
auparavant afliéger Rohuais, que le Roi d'Arménie 
l'y joignit avec fon armée, & qu'ils prirent en- 
femble cette ville & celle de Sarnofate avec quel- 


ques autres. C’eft ce qui paroît le plus vraïfembla- 


ble, parce que ces villes étoient fur la route que 
les Tartares, partant de Bagdat, ont dû tenir pour 
venir pañler l'Euphrate, & entrer par-là en Syrie. 
Après y être arrivés, ils semparerent de la ville 
d'Alep, dont le fiege ne dura que neuf jours , & 
ils prirent enfuite beaucoup d’autres villes qui étoient 
oCcupées par Les Sarrafins. Quelques-uns prétendent 
même qu'ils prirent aufli les châteaux des Aflflins, 
& que tous ceux qui étoient de cette fecte 
redoutable aux Rois , & à tous Les humains, 
furent mis à mort avec le J’1eux de la montagne leur 
chef , fans épargner les femmes ni les enfants, 
afin Le la race en fût entiérement éteinte. Cepen- 
dant fuivant Abulfeda, il y en avoit encore en l’an- 
née 1280 , dans Lai Bibart, Sultan d'Egypte ; 
acheva de les détruire en faifant prendre le relte 
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de leurs châteaux par un de fes Lieutenants. Quoi 
qu'il en foit, le Prince Tartare & le Roi d'Armé- 
nie, après leur expédition contre les Affaflins, al- 
lerent achever , par la prife de Damas, la réduétion 
de toute la Syrie, dont Haolon céda une partie à 
Haithon , & particuliérement les places & les ter- 
res qui étoient voilines de l'Arménie, & le plus à 
fa bienféance. Mais pour lors ( c'étoit en 1260) 
le Prince Tartare ayant appris la mort de Mango- 


. Kan fon frere , s’en retourna, ne laiffant qu'un déta- 


chement de fon armée en Syrie. Quelque temps 
après Hauhon mena aux Tartares , attaqués par les 
Sarrafins dans une de leurs provinces, des fecours 
qu'ils lui avoient demandés, & pendant fon abfen- 
ce Le Sultan d'Egypte reprit la Syrie , fit une inva- 
fion en Arménie , & fe rendit maître de prefque 
tout le Royaume , au moyen d’une victoire quil 
remporta fur l’armée qui avoit été raflemblée à la 
hôte par les deux fils du Roi, dont l'un fut tué 
dans la bataille, & l’autre fait prifonnier. Leur pere 
à fon retour n'ayant pu être fecouru par les Fartares 
qui étoient occupés ailleurs, fut obligé de s'accom- 
moder aux circonftances du temps , & fit une treve 
avec le Sultan auquel il céda plufeurs Places, & 
en démolit d’autres pour obtenir la liberté de fon 
fils qui lui fut renvoyé. Enfüite il lui remit la cou: 

ronne 
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ronne, & après avoir régné-pendant 45ÿ ans, & 
beaucoup travaillé pour les Chrétiens, s’enferma 
dans un Monaltere où il prit l’habit de Moine, & 
mourut incontinent après en l'année 1270. 

Si vous trouvez que contre ma coutume, j'aie 
difcouru trop longuement dans le préfent article fur 
les deux Rois qui ont fait frapper les dernieres 
Médailles de cette Planche , de même que je l'ai 
fait dans les articles précédents concernant celles 
de Phrahates IV, Roi Parthe, & d "Arfamus, Roi 
d'Arfamofate, je vous dirai bou pour excufe que 
la prolixité eft un défaut aflez ordinaire aux hommes 
de mon âge qui m'eft par conféquent pardonna- 
ble, & en fecond lieu que l'Hiftoire des Rois 
d'Arménie étant très-peu connue, j'ai cru bien faire 
d'extraire & de raflembler ce que j'ai trouvé de 
plus mémorable touchant les deux Rois d'Arménie 
en queflion dans un grand nombre d'Ouvrages qui 
font écrits en diverfes Langues iso que perfonne 
ne lit guere. Cependant j'ai encore à vous entre- 
tenir de leurs Médailles, & pour finir par où j'au- 
rois peut-être dû commencer , je vais vous parler 
des types & des légendes qu'elles contiennent. 

Sur celles de Léon , l’on voit d'un côté une tête 
de lion qui eft ornée d’une couronne, & autour une 
légende en caraéteres Arméniens qui fignifie Léon 


PLANCHE. 
I. 


P L'ASNICHLE 


L. 


5e ,  LeTTRE IT. 


Roi des Haicaniens. On pourroit penfer que ce Prins 
ce auroit été ainfi repréfenté avec la tête d'un lion, 
foit par allufion à fon nom, foit pour marquer fon 
courage & fa force ; mais il feroit fort extraordinaire 
que fur des Médailles frappées en fon honneur , on 
eût figuré fa tête fous celle d'unanimal. J'ai bien rap- 
porté M. I.p.218,une Médaille finguliere de Léon I, 
Empereur de Conflantinople , fur laquelle un lion 
eft repréfenté ; mais la cête de l'Empereur eft d'un 
côté, & le lion au revers. N'y auroit-il pas plu- 
tôt lieu de croire que ce font les armes d'Arménie 


qui font repréfentées fur ces Médailles-ci. On voit 


dans les armoiries des Royaumes, que les armes 
d'Arménie étoient d’or au lion couronné de gueules. 


Au revers la légende qui eft autour d’une croix fi- 


gnifie frappé dans la ville de Sis. Il m'a paru que ces 


Médailles doivent être référées à Léon I. du nom 


plutôt qu’à aucun des quatre autres Rois d'Arménie 
du même nom, ne trouvant point de circonftances 


fous leur regne qui ayent pu occafñionner leur fa- 


brication, tandis qu'il y en eut une très-propre 


pour cela fous Léon TI, favoir Le temps où le titre 


de Royaume fut donné à fes Etats, & où fon cou- 
ronnement fe fit avec la plus grande célébrité. Au 
lieu de fe faire repréfenter en perfonne fur les Mé- 
dailles qui furent fabriquées en cette occafñon, peut- 
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être aima-t-il mieux y faire mettre les armes du 
Royaume, qui venoit d'être érigé en fa faveur. Mas 
Quanc à la Médaille d'Harhon , il y eft repré- 
fenté en habit royal avec une couronne fur la tête, 
aflis fur un fiege en forme de trône foutenu par un 
lion de chaque côté, tenant de la main droite un 
fceptre terminé par une efpece de fleur-de-lys, & 
de la main gauche un globe furmonté d'une croix. 
Le type du revers eft aufli une croix, mais qui eft 
formée autrement que fur les Médailles de Léon. 
A l'exception du nom différent des deux Rois, les 
légendes des unes & des autres font entiérement les 
mêmes en ce qui concerne leur fignification ; c'eft- 
à-dire , qu'ils y font également qualifiés de Rois 
des Haicaniens |, & quil y eft aufli pareillement 
marqué qu'elles ont été frappées dans la ville de 
Sis. J'en ai une autre femblable à celle-ci d'Hathon, 
hors que fur le côté où il eft repréfenté, une partie 
de la légende eft effacée. Mais s'il ny a point de 
différences dans la fignification des légendes de 
ces diverfes Médailles, il s'en trouve plufieurs qui 
méritent d’être remarquées dans la forme & dans le 
nombre des caracteres, dont elles font compofées. 
J'ai eflimé néceffaire d'en faire ici mention pour 
prévenir les doutes & les foupçons que vous pour- 
Si 
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mm jiez concevoir en appercevant autant de différences 
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IL faut d’abord obferver que toutes ces Médailles 
font de coins différents, ce qui fe reconnoît à la va- 
riété qu'il y a dans le nombre & dans la forme des 
caracteres des légendes. La variété dans le nombre 
provient de l’ufage où étoient les Arméniens de 
fupprimer des lettres en plufieurs mots qu'il étoit 
aifé aux Lecteurs de fuppléer. Tel eft le motH, À, J, 
U,0, TS. Haicaniens, qui eft écrit de trois fa- 
cons, favoir avec fix lettres Arméniennes fur la 
Médaille de M. Savorgnan, & fur plufeurs des 
miennes , avec cinq lettres H, À, J,U, ©, fur une 


autre, & avec quatre lettres feulement H,A,J,0 


fur celle d'Haithon. 11 en eft de même du nom 
de la ville de Sis, qui eft écrit avec trois lettres 


fur plufieurs de mes Médailles , & fur d’autres avec 


deux qui font SI, fans la derniere lettre S dans Les 
unes , & SS fans la lettre I du milieu dans les 
autres. La variété dans la forme des caracteres neft 


pas moins remarquable. Le premier par lequel 


commence la légende des revers, lequel elt figuré 
comme un C, & a la valeur de nos lettres ch, ne 


fe trouve dans aucun des Alphabets connus, ni 
dans les Livres imprimés en Arménien, Sur la Mé- 


| 
à 
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dalle de M. Savorgnan , & fur quelques-unes des === 
miennes le caractere figuré comme notre U majuf- PL 1 Lg à 
cule, a la valeur d'un À & d'une S, fans quil y 6 
ait aucune différence dans leur nr s cependant 
fur toutes les autres le caractere A eft dote du 
caractere S par un petit trait qui eft au bas tourné 
à droite de maniere quil reflemble à notre w 
voyelle courante , & c’eit de cette forte que l'Æiph 
Arménien eft figuré dans les Alphabets & dans les 
Livres imprimés. 

J'ajoute que le troifieme caractere dans le nom 
Arménien de Léon, lequel a ordinairement la va- 
leur de nos lettres oz fe prononçoit comme un V 
confonne, quand dans un mot il fe trouvoit entre 
deux voyelles, & que fouvent aufli on ne le pro- 
nonçoit en aucune façon, étant pris alors pour une 
lettre muette. C'eft par cette raifon que le Roi 
dont le nom eft écrit en Arménien fur nos Mé- 
dailles par les lettres L, E, OU, O, N. a été ap- 
pellé , tantôt Léon, tantôt Levon & Livon par les 
François & Latins , & Ace par les Grecs. Le mê- 
me caractere ou ne fe prononçoit point dans le 
nom d'Haithon , qui eft écrit fur fa Médaille, par 
les lettres qui ont la même valeur que les Mt 
H,E,TH, O, OÙ, M.Ilneft pas étonnant que 
ce nom ait été écrit de différentes manieres par 
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des Auteurs Européens, qui prononçoient & écri= 


PLA T GHE voient fi diverfement tous les noms propres Orien- 


taux; mais je ne conçois point pourquoi Æbulfarage 
qui étoit d'une ville d'Arménie, & qui fans doute 
favoic bien la langue qui s'y parloit, a toujours 
appellé le Roi Hathon, du nom de Âarem dans 
fon Hiftoire des Dynafties écrite en Arabe, C'eft 
le feul qui ait écrit ce nom avec une m à la fin, 
comme elle eft dans le nom Arménien. Au refte 
il feroit fuperflu de marquer ici toutes les diffé- 
rences qui fe trouvent dans la forme & dans la 
prononciation des autres majufcules , comparées 
avec celles qui font rapportées dans les Alphabets 
& dans les Grammaires en langue Arménienne qui 
a jufqu'à 38 & même 39 lettres de valeur diffé: 
rente, dont plufieurs font d'ailleurs figurées de deux 
& de trois façons, Ainfi je ne vous dirai rien de 
plus fur ce fujet. 

Mais j'eflime qu'il eft à propos de remarquer 
pourquoi les Arméniens font appellés HAJUOTS 
fur nos Médailles, & nommés conféquemment 
FHaicaniens par les Auteurs Latins & François. C'eft 
qu'à l'exemple de prefque tous les anciens Peuples 


d'Orient qui faifoient remonter leur origine jufqu'à 


la plus haute antiquité, les Arméniens prétendoient 
defcendre de Haik, que les uns difoient avoir été 
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- le cinquieme defcendant de Noé, & que d'autres mem 
ont fait vivre avant la deftruction de Babel, Sui- TELL 
vant ceux-ci , il fut le premier qui parla la langue 
Haicanienne , laquelle étoit fort différente de celle 
qui fe parle aujourd'hui en Arménie, & neft en- 
tendue que par les gens de lettres qui en ont fait 
une étude particuliere. Les mêmes Auteurs difent 
encore que ak eut un fils nommé Armenak , 
& que celt de-là que font venus les noms d'Hai- 
caniens & d'Arméniens. 

La ville de Sis, où ont été frappées les Médail- 
les des deux Rois , étoit fituée fur une montagne 
à 8 ou 10 lieues au Nord-Eft d'Anazarbe , 
Métropole de la feconde Cilicie. Ce n'avoit été 
d'abord qu'un château chef-lieu d'une Princi- 
cipauté particuliere, laquelle étoit appellée Belad 
Sis , pays de Sis , & enfuite Belad Léon, pays de 
Léon , qui la poflédoit avant que d’avoir pris le 
gouvernement de l'Arménie à la mort de Rupin, 
qui lui donna la tutele de fes filles. Après que 
l'Arménie eut été érigée en Royaume, la Ville 
de S1s, où vraifemblablement il étoit né, en fut faite 
la Capitale, En même-temps le fiege du Patriarche 
de ce Royaume y fut établi, & elle prit alors le 
titre de Métropole. Sous le regne de Philippe qui 
fuccéda à Léon & fous celui d'Huithon , la contrée 
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a où étoit cette ville , fut appellée Belad-béni-Léon, 
PL LL CHE Je pays des defcendants de Léon. Dans les ravages 


que fit en Arménie l'armée que le Sultan d'Egypte 
y renvoya en 1266 , pendant que le Roi en étoit 
abfent, la ville de Ss ne fut pas épargnée par les 
. ennemis qui en firent les habitants efclaves , la 
faccagerent , y mirent enfuite le feu, & la détrui- 

firent entiérement, 
Après tout ce que je viens de vous dire au fu- 
jet de Léon & d'Haiton, Rois d'Arménie, dont 
nous avons des Médailles, j'ai penfé que ce feroit 
ici le lieu de faire mention de Léon V, dernier 
Roi de cette Dynaftie, dont au défaut de Médail- 
les en fon nom, l’on a dans Paris le tombeau avec 
une épitaphe de laquelle je vous parlerai ci-après. 
Ce Prince ayant été chaflé de fon Royaume par les 
Turcs, vint en Europe pour demander des fecours 
de troupes aux Princes Chrétiens qui ne fe trou- 
verent pas en état de lui en donner : mais le Roi 
Charles VI le reçut honorablement à Paris, où il 
{e retira en 1356 felon les uns, & en 1358 fe- 
lon les autres, Il y fut traité en Roi, & entretenu 
libéralement par de fortes penfions jufqu'à fa mort 
qui arriva en l’année 1393. On lui érigea un ma- 
gnifique tombeau de marbre, qu'on voit dans l'E- 
glife des Céleftins, où il fut inhumé & fur lequel 
on 
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on lit. « Ci gift très-noble & excellent Prince 
» lyon de Lizingnen , quint Rot Laun du Royau- 
» me d'Arménie , qui rendit l'ame à Dieu, à Paris 
» le xx1x° jour de Novembre de l'an de grace M. 
» CCCITIT*, & XIII. Priez pour lui ». 

Cette épitaphe a fourni matiere à un Savant cé- 
lebre , mort vers la fin du dernier fiecle, de faire 
des remarques fur l’expreflion de quint Roi Latin , 
lefquelles étoient jointes à d’autres Manufcrits de fà 
main ; elles mont été communiquées , & voici en 
fubftance ce qu'il en dit. «Il eft indubitable qu'il 
» y eut un Roi d'Arménie , entre Conflanun & Léon 
» qui mourut à Paris. Le nom de ce Roi ne paroît 
» pas avec certitude dans les Auteurs, Le dernier 
» Léon étant qualifié quint Rot Latin , dans fon 
» épitaphe, il faut qu'il y ait eu quatre autres Rois, 
» lefquels n'étoient pas originaires d'Arménie, mais 
» iflus de familles Latines qui l’euflent précédé, De 
» ces quatre Rois , le premier fut Guy de Lufignan, 
» le fecond Conflans, le troifieme Conftantin , le 


_»nom du quatrieme eft incertain. Quelques-uns 


» l'appellent Léon ; mais ils le confondent avec 
» Léon V , & conviennent que fes Etats lui ayant 
»été enlevés par les Turcs, il tomba entre leurs 
» mains, & qu'ils le firent mourir avec fa femme 
» & fon frere ». | 
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A ces remarques l’Auteur ajoute qu'il étoit pet- 
fuadé que Le prédécefleur de Léon V fe nommoit 
plutôt Drago , duquel on a quelques monnoies 
d'argent de la grandeur d'un tefton &c un peu plus 
pefantes. «Il y en a deux, dit-il, dans le Cabinet 
» du Roi, dont l'une budlnte d'un côté une 
» Sainte à demi-corps, le corps étendu, le chef 
» diadèmé à la façon des Saints, & a pour infcrip- 
»tion en lettres Gothiques Draco. REx. ARMEN. 
» Le rond de l’autre côté eft parti; au premier eft 
» un dauphin en pal, au fecond eft une femme 
» de profil à demi-corps , échevelée , regardant le 
» dauphin, & pour devife à ces mots MONEA. MACRE. 
» cH10, L'autre monnoie a d’un côté une tête d’hom- 
»me fans barbe, en forme de bufte avec un man- 
» teau, &une main qui tient un globe, & pour 
» légende DRAG. REX. ARMEN, AGarl. Le revers eft 
» femblable à l’autre, tant pour les figures que 


:» pour Linfcription ; fauf que la tête du dauphin 


» reflemble à la tête d’une femme. Ce nom de 
» Drago étoit fort commun en ce fiecle-là, &c 


1» particuliérement parmi les Delmates ». 


Je n'ai point vuces Médailles, & je n'en avois 
même jamais entendu parler. Celui qui en a écrit 
ce que je viens de vous marquer étoit un Savant du 
premier ordre & digne de foi, Ainf il n'ya pas lieu 
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A ces remarques l’Auteur ajoute qu'il étoit per- 
fuadé que le prédécefleur de Léon V fe nommoit 
plutôt Drago, duquel on a quelques monnoies 
d'argent de la grandeur d’un tefton & un peu plus 
pefantes. «Il y en a deux, dit-il, dans le Cabinet 
» du Roi, dont l’une repréfente d'un côté une 
» Sainte à demi-corps, le corps étendu, Le chef 
» diadêmé à la façon des Saints, & a pour infcrip- 
»tion en lettres Gothiques Draco. REx. ARMEN. 
» Le rond de l’autre côté eft parti ; au premier eft 
»un dauphin en pal, au fecond eft une femme 
» de profil à demi-corps , échevelée , regardant Le 
» dauphin, & pour devife à ces mots MONEA. MACRE. 
» cu1o, L'autre monnoie a d’un côté une tête d'hom- 
»me fans barbe, en forme de bufte avec un man- 
» teau, &une main qui tient un globe, & pour 
» légende DRAG. REX. ARMEN. AGAPI. Le revers eft 
» femblable à l’autre, tant pour les figures que 


»pour l'infcription; fauf que la tête du dauphin 


» reflemble à la tête d'une femme. Ce nom de 
» Drago étoit fort commun en ce fiecle-là, & 


» particuliérement parmi les Delmates ». 


Je n'ai point vuces Médailles, & je n'en ayois 
même jamais entendu parler. Celui qui en a écrit 
ce que je viens de vous marquer étoit un Savant du 
premier ordre & digne de foi, Ainf il n’y a pas lieu 
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de douter qu’elles n’exiftent. On pourroit feulement 
penfer qu'il n'auroit peut-être pas bien reconnu 
les types , à en juger par la maniere dont il les a 
décrits ; mais l'explication de ces types ne me pa- 
roît pas fans difficulté , non plus que celle des lé- 
gendes. Ce n'eft pas à moi de les interpréter. Je 
ne donne que les Médailles que je poflede & que 
je connois ; fi je vous ai parlé de celles-ci du Roi 
Drago , ce n'eft que parce que la matiere my a 
conduit & qu'elle fembloit l’exiger. Il n'appartient 
de publier les Médailles du Roi, qu à ceux à qui le 
dépôt & la garde en font confiés. 
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MEDAILLES IMPÉRIALES.. 


AUGUSTE, Tabarca in Numida. 


La Médaille d'Augufte rapportée ici fous le N°. 
1, eft celle dont je vous ai communiqué le deffein 
en vous marquant qu'elle eft à-peu-près femblable 
à celle que j'ai donnée P. III, PL cxx. N°. 9, 
& que la différence confifte feulement d’une part 
en ce que la tête d’Augufte , qui eft couverte d'une 
couronne radiée dans celle-ci, eft repréfentée nue 
dans la premiere , & d’autre part en ce que dansla 
légende Numidique du revers , outre les cinq ca- 


raéteres qui paroïflent marquer le nom d’une ville, 


il y en a huit autres qui ne font pas fur les di- 
verfes Médailles connues, où le même nom de ville 
fe trouve, 

J'ai vu par votre réponfe que vous penfez com- 
me moi, que cette Médaille-ci doit avoir été ftap- 
pée après la mort d'Augufte , fa confecration étant 
défignée par fa tête radiée , & que vous croyez mê- 
me qu'elle a été fabriquée dans l’année dixieme du 
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regne de Prolémée, fils & fuccelleur de Juba IT, 
Roi de Mauritanie, comme femblent le marquer 
les lettres X ST qui fuivent Le nom de la ville, Vous 
fondez fans doute votre opinion à cet égard, fur 
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ce que dans Les Médailles purement Latines de Juba 


& de Ptolémée, les dates qu'elles contiennent en 
chiffres romains font précédées ordinairement de 
la lettre R pour Regnt, aïnfi que d'autres Savants 
l'ont jugé. Je conviens que ces dates ont beaucoup 
de reflemblance avec les lettres Xa de la préfente 
Médaille, & avec les lettres XX Aa des Médail- 
les de Juba le pere ; mais fans vouloir combattre 
leur jugement , & encore moins le vôtre , vous 
me permettrez de vous dire qu'il n'eft guere vrai- 
femblable que ces lettres ayent été mifes dans la 
fignification que vous leur donnez au milieu d'une 
longue légende qui eft toute compolée de caracte- 
res que vous appellez Numidico-Puniques , parce 
que les uns font Numidiques, & les autres Puni- 
ques. Pour que Les Peuples de Numidie euflent em- 
prunté des Romains leurs chiffres ou lettres nu- 
mériques, il faudroit fuppofer qu'ils n'en avoient 
pas originairement pour écrire des dates en leur 


_ langue. Dans cette fuppofition ils auroient bien pu 


à la vérité les employer fur les Médailles de leurs 
Rois, pour marquer l’année de leur regne dans 
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laquelle elles avoient été fabriquées; mais pour des 
Médailles de Villes frappées en l'honneur d'un Em- 
pereur Romain, il n’y a pas lieu de croire qu'ils les 
ayent datées du regne d'un de leurs Rois qui ny 
eft pas nommé, à moins de fuppofer encore qu'ils 
n’avoient pas d'autre maniere de compter les an- 
nées, ce qui n'eft pas à préfumer. Je ne comprends 
pas non plus quelles fignifications pouvoient avoir 
les caracteres Numidico-Puniques qui fuivent im- 
médiatement ces prétendues dates. Toutes celles 
qu'on trouve fur les Médailles en d'autres langues 
terminent ordinairement les légendes. 

Vous avez pris la peine de comparer avec la 
préfente Médaille, les autres Médailles connues fur 
lefquelles font les mêmes caraéteres qu'on croit 
marquer le nom d’une Ville, favoir les trois que 
jai rapportées P.IIT, PL cxx. N°. 9, 10 &II, 
& celle que M. l'Abbé Barthélemi a publiés dans une 


lettre à M. Oliviéri, qui a été imprimée en 176 6. 


Vous avez remarqué que {ur les unes il ny a que 


le nom de la Ville, & que fur les autres les carac= 


teres dont il eft compofé, font accompagnés d'au- 
tres caracteres fans la lettre R, de forte qu'il eft 


incertain s'ils y marquent des dates ou s'ils ont 


d’autres fignifications. Quant à ceux quicompofent le 


nom de la Ville, lefquels, fuivant ce favant Acadé- 


À 
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micien , peuvent marquer celui de T'abraca , ville mme 
fituée en Numidie, ou celui de Sabrata, ville de PLANCHE 
la Tripolitaine , préférant toutefois cette derniere | 
leçon à la premiere , vous trouvez que le premier 

& le quatrieme caraétere qu'il regarde comme dou 

teux , font l’un un Thau, & l’autre un Caph, & 

que par conféquent, au lieu d'attribuer la Médail- 

le à la ville de Sabrata qui étoit peu confidérable 

& très-éloignée de la Numidie, elle doit être de 
T'abraca qui a toujours été une ville de commerce 

& de diftinétion, laquelle à confervé fon ancien 

nom dans celui de Tabarque, qu'elle porte encore 
aujourd'hui. Je fuis en cela de votre avis, mais 

pour les autres queftions & demandes que vous me 

faites, je ne fuis point en état d'y fatisfaire , & je 

vous confefle mon infufifance. Je me contente d'a- 

jouter cette Médaille Numidique , à celles que j'ai 

déja rapportées , croyant que c'eft aflez faire pour 

moi que de donner à connoître les Monuments de 

cette efpece que le hazard & mes recherches m'ont 
procurés , afin qu'ils puifent fervir à ceux qui plus 
inftruits que je ne le fuis, voudront travailler à ap- 
profondir cette partie de Littérature qui n'a guere 

été qu'effleurée jufqu'à préfent, 


Niue 


1ÿ2 CEUTNT RE NNIT. 
TIBERE, P4RADA in Africa. 


ON ne connoïifloit qu'une Médaille de moyen 
bronze frappée en Afrique , avec la permiflion du 
Proconful Apronius. Elle eft de Drufus fils de 
Tibere ; Vaillant & Havercamp l'ont publiée. J'en 
ai une pareille du même Prince, avec le nom du 
Proconfui Dolabella, dont j'ai donné la defcrip- 
tion M. I. page 260. 

Le N°. 3 de cette Planche en préfente une de 
Tibere , qui a été frappée pareillement en Afrique 
avec Le nom d’Apronius , par divers Magiftrats qui y 


font aufli nommés. Ce neft point à caufe de cette 
fingularité, ni parce que les Médailles de Tibere 


en grand bronze font fort rares, que j'ai fait graver 
celle-ci; mais afin que l’on puifle la comparer 
avec plufieurs autres femblables que l'on a du mê- 
me Empereur, frappées avec la permiflion du Pro- 
conful Dolabella, lefquelles ont été expliquées di- 
verfement par les plus célebres Antiquaires , fur- 
quoi jai fait quelques obfervätions P. I. page 7 
& fuivantes, Le fujet principal qui a caufé cette 


diverfité dans leurs opinions a été l'interprétation 


des lettres C IP qui font reparties dans le champ 
du revers de ces Médailles, Ils ont cependant jugé 
| pour 


| 
| 
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pour la plupart que ces lettres devoient être ren- = 


dues par Carthago Julia Pra. J'ai ofé expofer auf 
mon fentiment particulier à cet égard, & fans pré- 
tendre que les Médailles en queftion ne puflent 
être abfolument de Carthage, j'ai marqué feulement 
qu'il me paroïfloit qu'elles devoient naturellement 
avoir été plutôt frappées dans une ville, dont le 
nom commençât par la lettre P, parce qu'en géné- 
ral les légendes des Médailles de colonies, foit qu'el- 
les foient écrites en toutes lettres , ou par abrévia- 
tion avec des lettres féparées les unes des autres 
par des points, font terminées ordinairement par 
le nom de la Ville qui les a fait frapper. Parmi le 
grand nombre d'exemples qui s’en trouve , je cite- 
rai feulement les Médailles de Sznope, qui ont pour 
légende les lettres C.L.F.S, celles d’ÆApamée en 
Bithynie avec les lettres C. I. C. A, celles de Babba 
en Mauritanie avec les lettres C. I. C.B, & celles 
de Parium en Myfie avec les lettres C. G. I. H. P. 
Je m'arrête à ces deux dernieres Villes, parcequ'on 
a aufli des Médailles de Babba , dont la légende 
eft terminée par BA, & de Parium avec PA à la 
fuite des quatre autres lettres. Telles font les Mé- 
dailles que j'ai rapportées de Babba, fous Augufte , 
M.I,page 249 , & de Parium, fous PA VS page 
284. La préfente Médaille de Tibere, fournit un 
V 


PLANCHE 
II. 


154 Jar Turn RE 


pareil exemple , la lettre P y étant fuivie au-def- 
fous d'un À, qui ne fe voit fur aucune des autres 
femblables, qui ont feulement pour légende Les Let- 
tres C. LP. Je crois qu'il feroit difcile à ceux qui 
ont rendu ces trois lettres par Carthago Julia Pra, de 
donner une fignification valable à la quatrieme lettre 
A.qu'on ne pourroit prétendre avoir été mife pour 
Augufla, après le titrede Pra , d'autant moins que les 
colonies qui faïfoient battre des monnoies n'y met- 
toient communément leur nom, qu'après les titres 
dont elles fe décoroient. J'avois déja dit, que les 
Médailles dont il s’agit, pouvoient être attribuées 
à quelque Ville des environs du Cap Bon (appellé 
en Latin Promontorium Mercuru ) s'ils'y en trou- 
voit qui eût un P pour initiale de fon nom. Main- 
tenant il faut que la Ville qui a fait frapper la 
préfente Médaille de Tibere, ainfi que Îles autres 
qui ont femblablement pour type au revers la figure 
de Mercure aflis fur un rocher, ait eu un nom qui 
commençoit par les lettres PA. Or je trouve jufte- 
ment que la ville de Parada étoit peu éloignée de 
ce Cap, fuivant ce quen dit Hirtius, & que Cel= 
larius la place même proche de Carthage, dans la 
carte qu'il a donnée de cette partie de l'Afrique. 
J'eftime donc que ces Médailles doivent. être de 
cette Ville non-feulement par cette raifon ; mais 
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encore parce que de toutes lesautresVilles qui étoient 
dans cette contrée, c'eft la feule dont le nom ait 
pour initiale la lettre P. IL eft vrai qu'Hirtius eff le 
feul Auteur ancien qui fafle mention de la ville de 
Parada, & qu'il rapporte qu'elle fut brûlée par la 
cavalerie de l’armée de Scipion , en pañant de Tha- 
pJe à Urique; mais ne fe peut-il pas que, comme il 
arrivoit prefque toujours en pareil cas, elle ait été 
rebâtie enfuite par ceux de fes habitants qui avoient 
échappé au feu & au fer de ces troupes pañlageres ? 
Et s'il neft point dit qu'elle ait été faite colonie, 
n’'a-t-on pas des Médailles de plufeurs autres co- 
lonies, dont aucun Auteur n'a fait mention? 

Je ne fais, Monfieur, fi toutes ces raïifons fufñh- 
ront pour lever vos doutes. Vous pourrez ne les 
prendre que comme des conjeétures ; mais au moins 
les trouverez-vous appuyées de vraifemblances &c 
d'exemples. Je ne me ferois pas aufli étendu que je 
l'ai fait, fi fur le peu que je vous avois marqué de 
mon opinion touchant les Médailles en queftion, 
‘vous ñe m'aviez pas répondu que la matiere méricoit 
d'être difcutée & approfondie , & fi vous ne m'a- 
viez pas paru penfer qu'elles font de la ville de 
Carthage; car en me demandant comment j'entends 
qu'on doit lire la légende C. C.I. P. de la Médaille 
d'Augulte au revers d'Agrippa, que j'ai rapportée 

Vi 
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P.I, page ÿ , & pourquoi il ya fur cette Médaille un 
fecond € qui ne fe trouve pas fur les autres, vous 
croyez apparemment que ces quatre lettres font pour 
Carthago Colonia Julia Pia. Je vous répondrai d'a- 
bord que j'eftime qu'elles peuvent être lues de deux 
autres manieres, favoir Colonia Campeftris Julia 
Parada , ou Colonia Concordia Julia Parada. Voici 
furquoi je me fonde pour donner au fecond CG 
la fignification de Campeftris. La ville de Parada 
étoit vraifemblablement fituée en pleine campagne 
puifque la cavalerie d'une armée y pala , la cavala- 
rie prenant toujours dans fes marches libres les che- 
mins les plus fpacieux & les plus faciles où elle 
peut trouver des fourrages. C'eft par rapport à fa 
fituation que cette Ville aura pu s’appeller Campefiris, 
de même que la ville de Babba qui avoit le mê- 
me nom de Campeflris , comme le dit Pline, & 


comme on le voit par la plupart des Médailles que 


nous en avons. Parada pouvoit aufli avoir pris le 
titre de Concordia, comme la ville d'Apamée & 
quelques autres, mais la premiere leçon me paroît 
préférable. A l'égard de votre obfervation fur ce 
que ce fecond C qui eft fur la Médaille d’Augufte 
& d'Agrippa n'eft pas fur celle de Tibere, vous 
n'ignorez pas fans doute que les colonies ne mar- 
quoient pas toujours fur leurs monnoies tous les 
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titres qu'elles fe donnoient, & qu'elles Les multi- 
plioient & les changeoient aflez fouvent fuivant 
les circonftances & les événements. Ainfi il n'y a 
aucune conféquence à tirer de ce que cette lettre 
C de la Médaille d'Augufte manque fur celles de 
de Tibere. Tout ce que je puis ajouter à cette lon- 
gue réponfe , c'eft que je ne connoiïs aucune Mé- 
daille qui foit nommément de la colonie de Car- 
thage , toutes celles que Vaillant lui a référées 
étant de Sinope, d'Apamée où de quelqu'autre ville. 


TIBERE, Damas in Syria. 


JE ne joins à la précédente Médaille de Tibere, 
celle de ce Prince préfentée fous le N°. 2, que 
parce que ni la date ni le type qu'elle contient 
ne fe trouvent point fur les Médailles de Damas, 
qui ont été publiées jufqu'à préfent. On peut voir 
ce qui a été dit par le favant Cardinal Noris, tant 
fur ce qui regarde cette Ville que fur l’ere dont 
elle marqua fes années fur les Médailles qu'elle fit 
frapper depuis le regne de Tibere jufquà celui 
d'Hadrien, Perfonne n'ignore que le caducée qui 
eft repréfenté pour type fur celle-ci étoit un fymbo- 
le de paix, & un attribut de Mercure, 
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GERMANICUS, TAnAGRA in Boetia. 


On ne connoît que très-peu de Médailles Impé- 
riales frappées à Tanagra en Bæotie. Vaillant n'en 
a rapporté qu'une feule : encore étoit- elle mal con- 
fervée, comme je l'ai marqué M. Il, page 22, elle 
eft de Germanicus en petit bronze. J'en ai donné 
une autre de Trajan, P. III, page 199. Il y en 
avoit aufli une de Marc-Aurele, dans Le Cabinet de 
Theupolo. J “en ai acquis une feconde de Germanicus 
en moyen bronze qui eft ici rapportée {ous le N°. 
4. Le type du revers mérite d’être remarqué, ce 
font les trois Graces repréfentées debout en face 
fe tenant par les mains ; elles y font habillées , & 
non pas nues comme elles Le font le plus fouvent 
dans les anciens Monuments , & fur quelques Mé- 


dailles non communes. Il y a lieu de juger que les 


Tanagriens voulant flatter Germanicus, & lui faire 
leur cour d’une façon particuliere , avoient fait 
ainfi repréfenter fous l'image des Graces fes trois 
filles , favoir Agrippine, Drufille & Julie Liville. 
Au furplus je n'attribue cette Médaille à Germa- 
nicus, que parce que la tête qui eft y repréfentée lui 
reflemble, la légende qui étoit autour fe trouvant 
prefque entiérement effacée. 
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NÉRON, Erxesus in Ionia. FF ARS 

JE ne doute point, Monfeur, que dans votre 
fuite de Médailles Impériales en argent, il n'y en 
ait plufeurs de Vefpañen , de Tite & de Domi- 
tien avec des types différents, où l’on voit dans le 
champ & à l'exergue des lettres qui n'ont point 
de rapport avec les légendes ni avec les types ; 
ces lettres font EPE fur les unes, & EPHE fur 
les autres, dont quelques-unes ont dans ce mot le 
P lié avec le premier jambage de la lettre H, & 
l'E avec le fecond jambage. Il eft marqué dans le 
créfor de Morel, publié par Havercamp, que ces {or- 
tes de lettres, qu'on ne trouve fur aucune Médail- 
le des autres Empereurs, défignent qu'elles ont 
été frappées à Ephefe. Si d’autres Antiquaires en 
ont dit quelque chofe de plus, je ne me Le rappelle 
pas. Elles exigeroient cependant de plus grands 
éclaircifflements, ainfi que celle de Néron, que je 
donne dans cette Planche fous le N°. LÉ N°, s. 

Cette Médaille finguliere , & peut-être unique, 
n'a pour légende au revers que les deux lettres EP 
entre lefquelles eft repréfentée une figure de femme 
debout, la tète voilée portant la main droite à 
fon fein, & tenant de la main gauche un petit tem- 
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le. Je ne m'arrêterai point à vous parler de cette 
figure de femme qui peut être regardée comme la 
grande Prêtrefle (*) d'un Temple particulier qui 
auroit été érigé à Néron dans la ville d'Ephefe. 
J'obferverai feulement que la Médaille, quoique 
Latine, paroît être par fa fabrique l'ouvrage d'un 
Artifle Grec, & que les lettres EP du revers ne 
peuvent y être que pour les premieres du nom de 
cette ville : ce qui me femble le montrer évidem- 
ment ce font plulieurs Médailles Grecques que l'on 
a, où fon nom n'eft marqué de même que par les 
deux feules letttres E ®. entre lefquelles font diffé- 
rents types. | 
Mais on peut bien ne pas trouver cette raifon 
{uffifante pour réfoudre les autres dificultés que ces 
Médailles préfentent, &c former fur cela Les quef- 
tions fuivantes, favoir : 
1°, D'où vient que la ville d’Ephefe, qui n'étoit 


pas colonie Romaine, a fait fabriquer des Médailles 


Latines en argent, & en bronze, comme l’eft cel- 
le-ci de Néron; tandis qu’elle en a fait frapper beau- 
coup d’autres avec des légendes Grecques pour 
Néron même , ainfi que pour Vefpañen & fes fils, 


:(*) Spon rapporte dans fes Mif: | qu'une femme appellée Ariftion 
cellanea eruditæ Antiquitatis une étoit’Apysépera grande-Prétreffe d’un 
infcription par laquelle on voit ! Temple à Ephefe. 


» 
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& pour tous les autres Empereurs, à compter d'Au- = 
sure jufqu'à Gallien. PLa we HE 
. Pourquoi n'en a-t-on de Latines de cette 

ah que fous Néron, Vefpafien & fes fils, fans 
que jufqu'à préfent il s’en foit trouvé de femblables 
frappées avec Le nom d'aucune autre Ville. 

3°. Comment peut on former le nom d'Ephefe , 
avec les lettres Latines EPE qui felifent très diftinc- 
tement fur plufeurs de celles de Vefpalien. 

Je vais répondre à ces trois queftions, comme fi 
vous me les aviez faites vous-même. 

1°. La ville d'Ephefe, fous l'Empire Romain, & 
même auparavant étoit regardée comme la princi- 
pale & la premiere des villes de la province d’Afie, 
Aufli prenoit-elle, en effet, le titre de TIPOTH 
ASIA£ fur fes monnoies. Son Temple de Diane le 
plus magnifique & le plus grand qu'il y eût alors au 
monde, y attiroit un concours de Peuples de toutes 
les Nations. C'étoit l'abord ordinaire de ceux qui 
alloient par mer en Afie, & même les Proconfuls 
Romains, que le Sénat de Rome nommoit au 
Gouvernement de cettte Province , étoient dans 
l'obligation d'aborder à Ephefe, pour aller delà en 
prendre poffeflion. L'Hiftoire & les Médailles nous 
apprennent que cette ville, où il y avoit toujours 
beaucoup de: Romains , avoit érigé des Temples 
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articuliers à Augufte, &c à d'autres Empereurs, C'eft 
vraifemblablement à l’occafion des facrifices & des 
fêtes folemnelles qui s'y célébroient en leur hon- 
neur, qu'ont été fabriqués les Médaillons d'argent 
que nousavons, entre autres de Claude, de Vefpa- 
fien & d'Hadrien, avec la légende Drana EPxesra , 
& le type de cette Déefle, Ces Médaillons qui n’é- 
toient point frappés pour avoir cours comme mon= 
noies dans le Public, étoient deftinés à ce quon 
croit , pour être donnés en préfent non-feulement 
aux perfonnes les plus diftinguées de la ville; mais 
aufli aux Proconfuls, & à leurs Officiers princi- 
paux dans la Province, & peut-être même à ceux 
qui la protégeoient ou qui pouvoient la protéger 
à Rome, dans le Sénat & auprès des Empereurs. 
Il n’y a aucune comparaifon à faire des Médaillons 
de cette forte avec les petites Médailles d'argent 
dont il s’agit. Celles-ci font femblables aux autres 
Médailles Latines d'argent que l'on a de Vefpalien , 
de Tite & de Domitien. Elles font de même poids 
& de même forme, ont des légendes & des types 
pareils, & n'en different que par les lettres men= 
tionnées ci-devant qui font dans le champ du re- 
vers, ou à l’exergue. Pour venir à la caufe qui a pu 
les y faire mettre, je vous dirai d'abord, ce que 
perfonne n'ignore, favoir qu'au commencement de 
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l'Empire Romain , les Empereurs, en laiffant au mn 
Sénat de Rome b fabrication des monnoies de PLANCHE 
bronze , s’étoient réfervés celle des monnoïies d’or “ 
_& d'argent , & que la folde des troupes étoit ordi- 
nairement payée par-tout en monnoies Impériales 
d'argent. C'eft par cette raifon fans doute qu'on 

en a trouvé jufquà préfent une fi grande quan- 

tité dans toutes les contrées de l'Europe , de l’Afri- 

que , & de l'Afe où les Empereurs avoient porté 

la guerre. Mais comme il n'étoit guere poflible d’en- 
voyer de Rome autant d'argent monnoyé qu'il en 
falloit pour le paiement des armées qui en étoient 

fort éloignées, on en faifoit fabriquer en plufeurs 
villes de diverfes Provinces, lefquelles étoient fem- 
blables en tout à celles qui étoient frappées à Rome, 

& les lieux ( que nous appellons Hôtels de Mon- 
noies ) où fe fabriquoient ces Médailles Impériales 
Latines, étoient diftinéts & féparés de ceux où ces 
villes faifoient battre leurs monnoies Grecques à 
l'ufage de leurs habitants, fur chacune defquelles le 

nom de la ville étoit toujours marqué, & le plus 
fouvent celui de fes Magiftrats. Puifque c'eft donc 
contre l'ufage que le nom d'Ephefe fe trouve fur 
diverfes Médailles d'argent de Vefpañen & de es 

fs, il y a lieu d'en conclure qu'il faut que n'y 
ayant point alors en cette ville d'Hôtel des Mon- 

Dés 
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noies, deftiné à la fabrication des Médailles Lati- 
nes Impériales , on les ait fait frapper dans celui 
de la ville, qui pour cela y a fait infcrire fon nom. 
Peut-être aufli eft-ce qu'elle les aura fait fabriquer 
de fon propre argent, pour fournir aux troupes 
de la province d’Afe, la folde qui leur manquoit, 
ou pour d’autres dépenfes dont les Empereurs étoient 
tenus, & auxquelles ils n’avoient pas pourvu. Elle 
étoit aflez puiflante & aflez riche pour avoir pu 
donner un pareil fecours à ces Princes , auxquels il 
paroît qu'elle étoit dévouée, 

2°. Suivant les remarques précédentes , il eft 
aifé de répondre à la feconde queftion. La ville 
d'Ephefe ne s'eft pas trouvée apparemment fous 
d’autres Empereurs, dans le cas de faire battre 
pour eux des Médailles dans fon Hôtel des Monnoies; 
& fi fur les diverfes Médailles Impériales en argent 


qui ont été frappées en d’autres Villes, on ne voit 


point le nom de ces Villes , c'eft qu'elles y ont été 
fabriqués en des Hôtels de Monnoies que les Empe- 
reurs y ayoient fait établir. Il n'étoit pas befoin alors 
de mettre le nom des Villes fur des Médailles à 
la fabrication defquelles elles n’avoient aucune part, 
Cependant fous le bas Empire , on trouve le nom 
de quelques villes fur diverfes Médailles Impériales. 

3°. Celui qui a gravé les Médailles d'argent, 


SUR DIVERSES MÉDAILLES, Y6$ 


fur lefquelles il a écrit le nom d'Ephefe, par les mem 
lettres EPE étoit un Artifte Grec, comme je vous Ve Ne 
l'ai déja marqué. IL prononçoit apparemment le P 
Latin, comme le D Grec, & employoit également 
l'un pour l’autre. C'eft de quoi on a plufieurs exem- 
ples ; vous en verrez un autre ci-après dans la lé- 
gende d'une Médaille de Sev. Alexandre, frappée 
à Tyr, où le mot Phænice eft écrit par PENICE. 

Au refte il n'en eft pas de la Médaille de bronze 
de Néron, où l’on voit au revers les lettres EP 
pour légende , comme de celles en argent de Vef- 
pañen & de fes fils. Elle doit avoir eu une defti- 
nation différente. Le type du revers qui repréfente 
une Prêtreffe avec un Temple défigne évidemment, 
à mon avis, quelle a été frappée, comme les 
Médaillons d'argent ci-devant mentionnés, à l’oc- 
cafion de quelque fête , ou plutôt de quelques fa- 
crifices {olemnels qui avoient été, ou devoient être 
célébrés dans ce Temple pour [a confervation & 
la profpérité de Néron. Je ne fais point à quel 
ufage ces fortes de Médailles de fi peu de valeur 
étoient deftinées. Ne pouvoient-elles pas être don- 
nées , foit pour aumône aux pauvres du bas peuple, 
{oit pour permiflion d'entrer dans le Temple à 
ceux qui defiroient afhfter aux facrifices qui de- 
voient y être offerts pour l'Empereur! On peut 
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== former fur cela d’autres conjeétures, & je ne ferai 


nu ni: HE 
II. 


Ne, 6. 


pas furpris qu'on en donne de plus fatisfaifantes. 
NÉRON, Laodicea in Syria. 


Puisque vous avez jugé, Monfieur, que le 
Médaillon en argent de Néron, dont vous avez vu 
le deflein, ne méritoit pas moins d’être donné que 
celui d'Hadrien que j'ai rapporté, M. I. PL vin, 
je l'ai fait graver dans la préfente Planche fous le. 
N°. 6. Il eft vrai que Les Médaillons en argent de 
cette forte qui contiennent des noms de villes & 
des époques, font fort rares, & que je n'en con- 
nois point d’autres que ces deux-là qui ayent été 
frappés pour des Empereurs dans la Ville Mariti- 
me de Laodicée en Syrie. Vous me demandez d'où 
vient qu'on en trouve fi peu; à quoi ils pouvoient 
avoir été deftinés par cette Ville célebre , dont on 
ne connoît point d’autres Médailles d'argent, & 
quelle fignification l’on doit donner aux lettres , ou 
mots abrégés que l'on voit fur le Médaillon de 
Néron. Je vous réponds que Laodicée bâtie par Sé- 
leucus Nicator , ayant toujours été fous la domi- 
nation des Rois de Syrie, ou des Romains , n'avoit 
jamais eu la liberté de faire battre des monnoies d'ar- 
gent; mais que par rapport aux Médaillons qui 
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n'étoient point deftinés à ayoir cours, comme mon- = 
ñoies, elle en avoit fait fabriquer de deux fortes, PL ANCHE 
Les uns étoient autonomes tels que celui que jai 
rapporté , P. IL PL 1xxix. Ce Médaïllon qui eft 
peut-être unique de cette efpece, & qui contient 
üne date de l'année dixieme, depuis que cette ville 
avoit obtenu le privilege d'autonomie, fut fabriqué 
fuivant les apparences à l’occafon des réjouiffances 
publiques , des jeux & des facrifices folemnels qui 
étoient célébrés dans chaque Ville le premier jour 

de l'année civile, Il y à tout lieu de croire que les 
autres Médaillons qui font au nom & à l'image 

des Empéreurs ; étoient frappés à l'anniverfäire de 
leur avénement à l'Empire, lequel étoit célébré pa- 
réillement par des fêtes & par des facrifices, & que 

ces Médaillons Grecs avoient la même deftination 
que les Médaillons d'argent Latins, dont j'ai fait 
mention dans l’article précédent de la Médaille en 
bronze de Néron frappée à Ephefe. Quant aux let- 

tres & demi-mots qui font fur le Médaillon en 
queftion , je dois vous dire que l’on a une grande 
quantité de Médailles en bronze de Laodicée, avec 

les têtes de Domitien, de Trajan & d'Antonin, 
lefquelles ont au revers le même type d'une tête de 
femme tourelée, & autour de ce type beaucoup + 
de lettres, de mots abrégés & de monogrammes , 
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f variés qu'il n’eft guere poflible qu'ils puiffent être ; 
comme il me femble que vous l'avez penfé, des 
titres ou attributs de la Ville qui les a fait frap- 
per, & quil convient de s’en tenir à l'opinion 
commune qui eft que ces mots abrégés & mono- 
grammes font des commencements de noms, {oit 
de Magiftrats ou de Monétaires, {oit des fymboles ou 
marques qui défignoient les lieux de leur fabrication, 


TRAJAN , Gaza in Palefhna. 


Je n'ai rien à obferver fur la Médaille de Trajan 
préfentée fous le N°. 7, fi ce n'eft que parmi tou- 
tes celles que Vaillant a rapportées de la ville de 
Gaza , frappées au nom des Empereurs Romains, 
il ny en a aucune de Trajan. Ce neft que par 
cette raifon que je la donne, l'année PNO. 159; 
qui y eft marquée étoit la troifieme de fon regne , 
fuivant l’ere que fuivoit cette Ville , laquelle avoit 
commencé en l’année 693 de la fondation de Rome, 


CARACALLA, HERAEA in Arcadia. 


JE vous préfente fous Le N°. 8. de cette Planche 
une Médaille de l'Empereur Caracalla frappée à 
Heraea , ville d’Arcadie, laquelle a pour type au 

revers 
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revers la figure d'un fleuve couché & appuyé de 
fa gauche fur une urne avec un bœuf debout à fes 
pieds. On n’avoit encore vu aucune Médaille de 
cette Ville qui étoit fituée fur le bord du fleuve 
Alphée, & c'eft ce fleuve fans doute qui eft repré- 
fenté fur la Médaille, où Le bœuf qui lui eft joint 
défigne qu'il y avoit aux environs de bons pâtu- 
rages. 

Il eft fait mention de la Ville en queftion dans 
plufieurs Auteurs Grecs & Latins , & particulié- 
rement dans Paufanias qui, par la defcription qu'il en 
fait, donne à connoître que c'étoit une Ville qui 
avoit été très-confidérable , & qui fubfiftoit encore 
de fon temps. Ils la nomment tous Hope, mais 
fuivant Etienne de Byzance l'habitant appellé com- 
munément Hsarvc , étoit aufli appellé fans Jota 
Hpasve , dont le génitif pluriel étoit Hpaswr, comme 
il eft écrit fur la Médaille, d’où il s'enfuit que 
cette Ville doit avoir été aufli appellée HPAEA, 
& c'étoit apparemment fon véritable nom, puif- 
qu'elle fe le donnoit fur fes monnoies. Au refte il 
n'eft pas étonnant qu'elle ait fait frapper des Mé- 
daïlles pour Caracalla. Plufeurs autres villes d’Ar- 
cadie en ont fait frapper pareillement pour Sept. 
Sévere & pour Julia Domna, Caracalla, Plautille & 
Geta. J'en ai rapporté de Mégalopolis, de Caphya, 
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d'Orchomene, de Tégée, de Phuala & de Pfoplus. 


PLAUTILLE , Mothone in Peloponnefo. 


JE NE crois pas qu'il ait été publié jufquà pré- 
{ent d’autres Médailles de la ville de Mothone, 
que les deux que j'ai rapportées , l’une de Julia 
Domna, & l’autre de Geta. C'eft à caufe de la ra- 
reté des Médailles de cette Ville, que je donne en- 
core fous le N°.9 celle qui y a été aufli frappée en 
l'honneur de Plautille. Je me remets aux remarques 


que j'ai faites touchant la Ville en queftion, M.T, p. 


PLAUTILLE, Adana in Cilicia, 


Le grand Médaillon de Plautille qui eft ici rap- 
porté fous leN°.10, aété frappé dans la ville d'Adana 


en Cilicie à l’occafion du mariage de cette Prin- : 


cefle avec Caracalla, comme on le voit par le 
type du revers où l’un & l’autre font repréfentés 
debout fe donnant la main. On connoïifloit déja un 
autre Médaillon de Plautille, contenant un pareil 
type, frappé aufli en Cilicie dans la ville de 


Tarfé; mais on n'en avoit encore vu aucun de la 


ville d’'Adana , & celui-ci eft Le troïifieme qui ait 
paru jufqu'à préfent avec la tête & le nom de cette 
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JE NE crois pas qu'il ait été publié jufqu'à pré- 

{ent d’autres Médailles de la ville de Mothone, 

que les deux que j'ai rapportées, l’une de Julia 
Domna, & l’autre de Geta. C'eft à caufe de la ra- 

reté des Médailles de cette Ville, que je donne en- 

N°,9. core fous le N°.0 celle qui y a été aufli frappée en 
l'honneur de Plautille. Je me remets aux remarques 

que j'ai faites touchant la Ville en queftion, M.T, p. 


PLAUTILLE, Adana in Cilicia. 


Le grand Médaillon de Plautille qui eft ici rap 
porté fous Le N°.10, aété frappé dans la ville d'Adana 
N°, 10. en Cilicie à l’occafon du mariage de certe Prin 
cefle avec Caracalla, comme on le voit par le 
type du revers où l’un & l’autre font repréfentés 
debout fe donnant la main. On connoïfloit déja un 
autre Médaillon de Plautille, contenant un pareil 
type, frappé aufli en Cilicie dans la ville de 
Tarfé; mais on n'en avoit encore vu aucun de la 
ville d'ÆAdana | & celui-ci eft le troifieme qui ait 
paru jufqu'à préfent ayec la tête & le nom de cette 
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Impératrice , dont les Médailles en grand bronze 
font aufli très-rares. Le prénom de Fulvia qu'elle 
portoit , y eft écrit par OYAOTIA , au lieu que 
fur toutes fes autres Médailles connues, il eft écrit 
par DOTABIA. C'eft une petite particularité dont 
j'ai cru devoir faire mention , quoiqu'il n'y ait rien 
en cela qui doive paroître étrange, vu que la let- 
tre B, & les lettres OT étoient prononcées par les 
Grecs de même que les Latins prononçoient Î'V 
confonne. 

La contre-marque qui eft fur le préfent Médaillon 
n'exige point que j ajoute rien aux obfervations que 
j'ai faites fur Les contre-marques en général Supp.IE, 
pages 61, 84 & 91. Je vous dirai cependant que 
voyant toujours que les Médaillons Grecs font 
tous détériorés plus ou moins par le frottement, 
je me perfuade de plus en plus que ces défectuo- 
fités, proviennent de l’ufage auquel ils ont été 
employés dans les Villes qui y avoient fait im- 
primer ces contre-marques pour leur donner cours 
comme monnoie dans le commerce. 

Quant à la ville d'Adana , où celui-ci a été 
frappé, trouvez bon que je vous renvoye à une 
favante Diflertation de M. l'Abbé Belley , que 
vous verrez bientôt dans le Tom. XXXV des Mé- 
moires de l'Académie , que l’on imprime aétuelle- 
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mms nent. ÎÎ y donne avec fon exaétitude ordinaire 
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toutes les connoiflances qu'on peut defirer fur ce 
qui regarde cette Ville, 


SEVERE ALEXANDRE, 
Cyzicus 1n Mfra. 


Je donne ici fous le N°. 1r, la Médaille de 
Sévere Alexandre , dont vous mavez marqué avoir 
admiré Le deflein ; mais il ne me paroît pas qu'elle 
puifle fournir matiere à une Diflertation comme 
vous le penfez , & dans le peu que nous avons 
de l'Hiftoire de cet Empereur, ne trouvant rien 


qui indique précifément à quelle occafion elle peut 


avoir été frappée , je fuis obligé de me borner à 
quelques conjeétures feulement fur Les types qu'elle 


contient. L'Empereur y'eft repréfenté fur un côté 


en Pacificateur , ayant la main droite élevée & éten- 
due, C'’étoit une de fes belles qualités qui lui 
avoient gagné le cœur des Peuples, dont jamais 
Souverain ne fut plus aimé, Ce type peut bien avoir 
rapport à quelqu'un des traités de paix qu'il fit du- 
rant fon regne ; mais quel a été celui qui fut l'ob- 
jet de cette Médaille , vainement voudroit-on en- 


treprendre de le fpécifier. Le revers offre quelque 


chofe de plus particulier &.de plus remarquable, 


LS 
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Les deux urnes qu'on y voit fur une table, & les == 
deux branches de laurier qui font au-deffous avec © Te F 
un vafe à anfes indiquent des fêtes & des jeux 
publics que la ville de Cyzique fit célébrer en l'hon- 

neur de l'Empereur , & en celui de Mamée fa mere, 

ou de Salluftia-Barbia-Orbiana fa femme , ce qui eft 
marqué d'une maniere diftinguée & extraordinaire 

par leurs têtes pofées en regard fur les deux urnes 

qui vraifemblablement devoient être données après 

la célébration des jeux à ceux qui y auroient rem- 

porté le prix : voilà ce qu'il y a de plus fingulier 

dans cette Médaille, pareil type ne fe trouvant 

fur aucune autre que je connoiïfle. Il n'eft guere 
poflible de diftinguer quelle eft celle des deux Prin- 

cefles qui y eft repréfentée fur une urne. À en juger 

par les traits du vifage qui paroïflent fins & déli- 

cats , il y auroit lieu de croire que ce feroït Sal- 
luftia-Barbia-Orbiana , & dans ce cas la Médaille 
pourroit avoir été frappée à l'occafon de fon ma- 

riage avec l'Empereur , événement qui avoit occa- 

fionné fans doute des réjouiflances publiques dans 

toutes les villes de l'Empire ; mais outre que les 
Peintres & les Déflinateurs ont toujours flatté les 
femmes dans leurs portraits, & que nous avons des 
Médailles de Mamée où elle eft figurée avec un air 

de jeunefñle , on la trouve repréfentée avec fon fils 
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fur beaucoup d'autres Médailles , & jufqu’à préfent 
on n’en a découvert qu'une ou deux d'Orbiana 
frappée en fon nom au revers de Sévere Alexandre, 
& ce font même ces Médailles qui l'ont fait recon- 
noître pour avoir été femme de cet Empereur , au- 
cun des anciens Auteurs qui nous reftent n'en 
ayant parlé. On fait que durant fon regne Mamée 
s'étoit arrogé la principale part du Gouvernement, 
& que ne pouvant fouffrir qu'une autre qu'elle fût 
appellée Augufte , elle fit exiler fa premiere fem- 
mé nommée Memmia, dont on ne connoît point 
de Médaille qui foit véritablement antique, & peut- 
être eft-ce à fon caractere impérieux & jaloux qu'on 
doit attribuer qu'il en aît été frappé fi peu où Sévere 
Alexandre & Orbiana foient repréfentés enfemble. 


SEVERE ALEXANDRE, 
Tyrus 11 Phœnicia. 


La Médaille de Sévere Alexandre préfentée fous 
le N°. 12, eft-celle dont je vous ai ci-devant parlé; 
elle eft bien conferyée. On y lit fur le revers au- 
tour d’un Temple SEP: TYRO. METROP. COL. PENICe 
Peut-être pourroit-on foupçonner que la premiere 


lettre de ce dernier mot feroit une F, mais ceft 


un P trèsbien formé qui y a été employé pour 


— 
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un ® comme fur la Médaille de Néron frappée == 
à Ephefe. Il me paroît qu'on ne peut guere douter ES UC 
. que ce mot PENIC nait été écrit pour PHOENIC, 

& qu'ainfi la ville de Tyr ne s’y foit qualifiée de 
Métropole de Phénicte, ce qui a peu d'exemples. 

Il ny a guere d’autres Médailles de Villes colo- 

nies fur lefquelles il foit marqué de quelle pro- 

vince elles étoient Métropoles, que celle-ci & 

celles du même Empereur frappées à Carrhæ en 
Méfopotamie, dont j'ai fait mention P. II, page 

14 & fuivantes, où j'ai donné la vraie lecon d’une 

pareille Médaille qui avoit été mal lue & mal ex- 

pliquée par les plus célebres Antiquaires. IL s'agit 
maintenant de favoir d'où vient que la ville de T yr 

a pris fous cet Empereur le titre infolite de Métro- 

pole de Phémicie, Je vais tacher de vous en dévoiler 

la caufe. Il me faut pour cela remonter à la fource. 

* La ville de Tyr & celle de Szdon s’étoient dif 
putées anciennement Îa primauté jufqu'à en venir à 
une guerre ouverte entr'elles. L'Empereur Augufte 
mécontent de l’une & de l'autre, les priva toutes 
deux de leurs prétendus droits & des dignités qu'elles 
s'arrogeoient. Hadrien rendit à T'yr le titre & les 
privileges de Métropole. Septime Sévere les lui con- 
firma en la faifant colonie, & lui donna de plus la 
permiflion de s'appeller Seprimia de fon nom, 
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= comme on le voit par des Médailles qu'elle fit frap- 


per depuis avec la légende SEP. TYRO. METROP. COL. 
tant pour cet Empereur, & pour Julia Domna fa 
femme, que pour Caracalla, Plautille & Geta. 
Après la mort de Caracalla, cette Ville fe déclara 
pour Macrin au préjudice d'Elagabale durant la 
guerre qui furvint entre ces deux prétendants à 
l'Empire , & pour l'en punir, Elagabale lui ôta 
enfüuite les titres de Métropole & de Colonie qu'il 
transféra à la ville de Szdon. Incontinent après & 


pendant tout {on regne cette derniere Ville fit fa- 


briquer une infinité de Médailles , dont il nous refte 
une grande quantité de cet Empereur, & plufieurs 
de Julia Paula, d’Annia Fauftina , de Soæmias, de 
Mæfa, & même quelques-unes de Sévere Alexandre 
qui font du commencement de fon regne. Cepen- 
dant les Tyriens voulant regagner Les bonnes gra- 


ces d'Elagabale ne laiflérent pas de faire battre des 


monnoies en fon nom & en ceux d’Aquilia Severa, 
de Mæfa, & de Sévere Alexandre Cé/ar; mis fans 
s'y qualifier d'aucun titre, & en mettant feulement 
au revers TYRIORUM pour toute légende. Vail= 
lant en rapporte pourtant trois avec les titres de 
Métropole & de colonie qu'il attribue à Elagabale; 
fur l'une defquelles eft, felon lui, la tête de cet 
Empereur accolée avec celle de Mæfa fon ayeule,, 

d'où 


SUR DIVERSES MÉDAILLES. 177 


d'où il infere que cette Princefle protégeant les : 
Tyriens qui lui étoïent attachés, pouvoit l'avoir en- PL t Res 

. gagé à rendre à leur Ville les titres & privileges | 
qu'il leur avoit ôtés; mais il avoue en même-temps 

que la légende qui étoit autour de ces deux têtes 
fe trouvoit non lifible , étant entiéreméht effacée. 
Quant aux deux autres Médailles il fe peut bien 
que ce foit la cête de Caracalla, qui y eft repré- 
fentée & non celle d'Elagabale, attendu que ces 
deux Princes, qui portoient lé même nom & pre- 
noient les mêmes vitres fur leurs Médailles, {e ref- 
fembloient d'ailleurs, de maniere qu'il eft fouvent 
difiicile de les diftinguer. Quoiqu'il en foit, la pré 
fente Médaille frappée au nom de Sévere Alexandre , 
Empereur & Augufle, fait voir qu'elle ft de fon 
regne, & que c'eft lui qui remit, à l’exclufion de 
la ville de Sidon, celle de Tyr en pofeflion de 
{es anciens titres de Colonie & de Métropole. Ce” 
fut alors pour cette Ville une victoire éclatante 
remportée fur fa rivale, & il n'eft pas à douter 
que la joie publique ne s'y manifeflât aufli-tôt par 
des fêtes, par des aétions de graces envers l’'Empe- 
reur & envers les Dieux , & par des facrifices qui 
furent célébrés en cette occafion ; ce qui eft indi- 
qué par le Temple repréfenté fur cette Médaille, 


où le titre que T' yr y prend nommément de Mé- 
Z 
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tropole de Phénicie marquoit qu'en cette qualité fa 
preéminence & fa jurifdiction s’étendoient fur la 
ville de Sidon , ainf que fur toutes les autres villes 
de Phénicie. Depuis cette époque, on ne trouve 
point que Sidon ait fait frapper ni Médailles Lati- 
nes, ni flême des Médailles Grecques pour aucun 
Empereur; Tyr au contraire n'a point cefté d'en fa- 
briquer avec les titres de Colonie & de Métropole 
fous le regne des Empereurs fuivants, jufques & 
compris celui de Gallien. 

Malgré ce que je viens de vous marquer fur le 
mot PENIC de la Médaille en queltion, je ne pré- 
tends point qu'on ne puifle abfolument lire d'une 
autre maniere Les lettres qui la compofent , ni-en 


donner une meilleure interprétation. La Médaille 


ne perdroit rien pour cela de fon mérite qui con- 


fifte particuliérement en ce qu'elle éclaircir & fixe 


un fait hiflorique , & en ce qu'on n'en connoit 
point d’autres femblables qui ayent été frappées à 
Tyr fous le regne de Sévere Alexandre , fi ce 
n’eft celle qui eft décrite dans Le Mufeum Theupol 
avec la légende SEP. TURO.MET. COLO. fans les autres 
lettres PENIC, qui ont peut-être été omifes dans la 
defcription, foit parce qu'elles étoient effacées , 


foit parce qu'on ne favoit pas ce qu'elles pouvoient 


fi gnifier. 
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VOLUSIEN , Anazarbus in Cilicia. PL ed 


Sr la Médaille de Volufien préfentée fous le 
N°. 13, a quelque mérite , c'eit que l'on trouve N°. 13. 
fort peu de Médailles Grecques de ce Prince, & 
qu'on nen avoit encore vu aucune de lui frappée 
à Anazarbe, ni aucuné autre de cette Ville avec 
le rype d'Apollon , qui eft repréfenté au revers de 
celle-ci. L'Artifte Grec qui en a gravé le coin s'eft 
mépris en y figurant renverfée la lettre M qui eft 
précédée d'un À & fuivie d'un K. Vous favez fans 
doute que plufieurs favants Antiquaires fe font oc- 
cupés de l'interprétation de ces trois lettres A. M. 
K. qui fe trouvent ordinairement fur les Médailles 
de Tarfe & d’Anazarbe ; & qu'ils n'ont pu s'ac- 
corder fur la fignification qu'elles doivent avoir ; 
mais ce que vous ne favez peut-être pas encore, 
c'eft que M. l'Abbé Belley a jugé à propos d'exa- 
miner leurs diverfes opinions à cet égard, dans 
une Differtation qu'il a lue à l'Académie, où , après 
les avoir difcutées, il propofe de fa part une inter- 
prétation de ces lettres qui eft plus probable, & 
mieux fondée que toutes les autres. Je ne vous dis 
point en quoi elle confifte dans la crainte de ne 


vous en pas donner une idée jufte. J'aime mieux 
Z 1j 


xr8o die ur mes nd 


vous renvoyer à la Differtation imprimée dans le 


P É à HE XXXI°, Volume des Mémoires de l’Académie. 


N°, 14 


N°, 15: 


VOLUSIEN, Blaundos in Phrygra. 


Je joins à la précédente Médaille de Volufien 
celle en grand bronze du même Empereur , pré- 
fentée fous le N°. 14, laquelle a été frappée dans 
la ville de Blaundos en Phrygie avec le type d'une 
Amazone à cheval qu’on ne voit fur aucune de celles 
de cette Ville, qui ont été publiées par Vaillant, 
Ce neft que par rapport à ce type fingulier que 


_je lai fait defliner & graver n'ayant rien à en dire 


de plus que ce que j'en ai marqué M. IT. page 88, 
en y décrivant un pareil type qui fe trouve fur une 
Médaille de Marc-Aurele frappée dans la même 


Ville, Quant aux lettres MAKE écrites pour Maxsdover 


à l’exergue de la préfente Médaille, ainfi que fur 
quelques autres, elles font voir que les Peuples qui 
habitoient la ville de Blaundos , étoient en partie 
Macédoniens d'origine, 


MICHEL VIIL PALEOLOGUE. 


Vous n'êtes pas, Monfieur, du nombre de ceux 
qui méprifent toutes les Médailles du bas Em- 
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pire, & particuliérement celles des derniers Em- 
pereurs Grecs , tant à caufe de leur mauvaife fa- 
brique , que parce qu’on ne peut guere diftinguer à 
qui appartiennent celles des Empereurs qui por- 
toient le même nom. Vous penfez que la Médaille 
d'or de Michel Paléologue, dont je vous ai parlé, 
mériteroit d'être publiée par rapport aux fingula- 
rités quelle préfente; & en m'excitant à la don- 
ner, Vous m avez enjoint de tâcher de découvrir à 
quelle occafon il y a fait mettre fon nom de fà- 
mille, & le type qui s’y voit & qu'on ne trouve fur 
aucune autre Médaille connue, Il eft vrai que ce 
type eft fingulier & digne d'être remarqué fur le 
côté concave. Aux pieds de Jefus-Chrift aflis, eft 
l'Empereur à genoux qui femble lui être préfenté 
par la Vierge , laquelle eft debout derriere lui & 
le foutient des deux mains. Aux côtés de la tête 
de Jefus-Chrift font les lettres IC. XC. & devant 
celle de la Vierge la lettre M. Je ne m'arrête pas 
à la fignification de ces lettres qui eft bien connue, 
mais au nom de Paléologue qui fait partie de fa 
légende qui eft autour de ce type, favoir MIXAHA. 
AECIIOT. O. HAAEO. On a bien des Médailles de 
quelques Empereurs de la famille des Comnenes 
qui y ont ajouté à leur nom celui de Comnene ; 
mais on n'en connoifloit point encore où fe trou-. 
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vât celui de Paleologue qui eft fur celle-ci. Cela 
joint au type qu'elle contient me fait juger qu'elle : 
eft du premier Empereur de la famille des Paléo- 
logues lequel s'appelloit Michel, Il étoit le huitieme 
Empereur de ce nom, & il voulut apparemment en 
ajoutant celui de Paléologue au fien, fe diftinguer 
par-là de ceux de fes prédécefleurs appellés aufli Mi- 
chel qui étoient de la famille des Comnenes. 

Je reviens au type de la Médaille, & je crois qu'il 
a rapport à l'événement qui a fait remonter les Grecs 
far le trône de Conftantinople, que les Princes 
Croifés avoient envahi en 1204. Michel Paléologue 
s’étoit fait déclarer Empereur à la fin de l’année 1259 
par l’armée des Grecs qu’il commandoiten Bithynie, 
dans Le temps que régnoit à Conftantinople Baudouin 
II. le dernier des Princes François qui pofléderent 
cette Ville, dont ils s'étoient emparés $ ÿ ans au- 
paravant. Dans le fiège que Paléologe en fit faire, 
ellefut emportée par furprife. IL y entraen triomphe 
l’année füuivante , & en chafla tout ce qui y ref- 
toit de François. Ce Prince à qui l’on a reproché 
des cruautés qu'il avoit exercées jufqu'alors, gouver- 
na enfuite avec douceur & équité, & il montra 
beaucoup d'humanité, de charité & de piété. Son 
zele pour la Religion le porta même à entrepren- 


dre de réunir l'Eglife Grecque avec l'Eglife La- 
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tine, à quoi il ne réuflit pas ; mais il fufit quil 
ait eu les vertus qu'on lui a attribuées, pour faire 
juger que le type de cette Médaille eft un témoi- 
gnage public qu'il a voulu donner de fa foi, qui lui 
faifoit reconnoître que c'étoit à Jefus-Chrift & à 
la Vierge, quil devoit fon élévation à l'Empire, 
& la réduétion de Conftantinople à fon obéiflan- 
ce; fur l’autre côté convexe on voit dans tout fon 
circuit une muraille avec des tours & des portes 
qui repréfentent l'enceinte de cette Ville, au mi- 
lieu de laquelle eft une autre figure de la Vierge repré- 
fentée en face les mains étendues comme étant la 
Protectrice & la Patrone de cette Capitale de l’'Em- 
pire. Aux côtés de fa tête font les lettres MP & 
OT , c'eft-à-dire, MHTHP @EOTY. Mater Der. 

Je vous obferverai à cette occafon que l’on à 
plufieurs autres Médailles d'or d'Andronic qui ont 
le même revers, & pour type de l’autre côté l’Em- 
pereur profterné aux pieds de J. C. fans la figure 
de la Vierge. Quelques Antiquaires les ont attribuées 
à Andronic Comnene ; mais leur conformité avec 
celle-ci de Michel Paléologue fait voir qu'elles 
font d’Andronic II fon fils, qui les aura fait fa- 
briquer à l'imitation de celles de fon pere, avec 
le même type de la Ville de Conftantinople, qu'on 
ne trouve fur aucune Médaille des Empereurs leurs 
prédécefleurs. | 
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MépaAizLe d'un Empereur Francois à 
Conflantinople. 


Vous convenez , Monfieur, qu'on na vu juf- 
qu'à préfent aucune Médaille des Princes François 
qui dans le treizieme fiecle ont occupé à Conf- 
tantinople le trône des Empereurs Grecs, depuis 
l’année 1204 jufqu'en 1261, & vous me deman- 
dez fur quoi je me fonde pour attribuer à quel- 
qu'un de ces Princes , celle qui eft préfentée ici fous 
le N°. 16 dont je vous ai communiqué Îe deflein. 
Voici ce que j'ai à vous dire pour fatisfaire à votre 
demande, 

A l'exception de Îa légende qui eft écrite en 
caracteres Gothiques, cette Médaille reflemble en- 


tiérement à celles que nous avons des Empereurs 
des familles des Ducas, des Comnenes & des 


Paléologues , qui ont régné depuis la moitié du 
onzieme fiecle jufqu'à la fin de l'Empire. Ces 
Médailles font de même fabrique, de même forme, 
concave d'un côté, & convexe de l'autre, de 
même métal; c’eft-à-dire , d’or mêlé d’alliage , & 
elles repréfentent la plupart, comme celle-ci, l'Em- 


pereur debout fur un côté, & fur l’autre côté la 


figure de Jefus-Chrift aflis, type qui ne fe trouve 


que 


DR te lin. ss 


_ SUR DIVERSES MÉDAILLES. 185 
que fur les Médailles des Empereurs Grecs. On: 


ne peut fuppofer qu'ils en ayent jamais fait fabriquer Fe IL. ui 
avec des légendes en caraéteres Gothiques, qui 
nétoient point en ufage dans les pays de leur 
domination ; mais vous favez qu'alors on s’en fer- 
‘voit aflez communément en France, & en plu- 
fieurs autres contrées de l'Europe. IL y a par con- 
féquent lieu de croire que les Princes François 
auxquels ces caraéteres étoient propres & ufuels, ont 
pu les employer fur leurs monnoies en les faifant 
faire de même forme , & de même poids que les 
monnoies Grecques, afin qu'elles puflent avoir éga- 
lement cours. On connoît des Médailles en fem- 
blables caracteres de nos Rois, & des Rois d'Ecoffe 
& de Suede qui font à-peu-près du même-temps. 
Vous trouverez fans doute que tout cela n'eft 
pas à beaucoup près une explication complete de 
la Médaille en queftion. Il eft vrai que l’effentiel 
y manque, favoir l'interprétation de la légende, 
& la connoïflance du Prince qui y elt repréfenté. 
Je vous avoue franchement qu'ici agua mil hærer. 
J'avois penfé d'abord que ce Prince étoit Henri 
frere & fuccefleur de Baudouin I, & je croyois mê- 
me voir fur la Médaille les premieres lettres de 
fon nom; mais foit que les autres lettres foient 


des initiales de mots, ou des mots abrégés , foit que 
Aa 
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la légende ait été écrite en une autre langue que 
la Latine , il ne m'a pas été poflible d'en décou- 
vrir la fi ignification. Si elle neft pas intelligible 
pour moi, elle le fera pour ceux qui font plus ver- 
{és que je ne le fuis dans la leéture des écrits 
en ces fortes de caracteres. C'eft à eux qu'il doit 
être réfervé de nous l'expliquer. Au furplus ce qui 
doit faire trouver moins extraordinaire qu'un Em- 
pereur François, occupant le trône des Grecs à 
Conftantinople , ait fait frapper des Médailles en 
caracteres Gothiques, ce font les monnoïes du Rot 


La 


d'Arménie Latin ou François, appellé Drago dont 


j'ai parlé ci-devant, lefquelles ont été frappées dans 
le même temps à-peu-près avec des légendes en 
lettres Gothiques ; tandis que les Médailles que 
nous avons d'autres Rois précédents d'Arménie font 
en caracteres Arméniens. L'épitaphe de Léon V, 
dernier Roi d'Arménie, mort en 1393, elt pareil- 
lement écrite en lettres Gothiques. 
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la légende ait été écrite en une autre langue que 
la Latine , il ne m'a pas été poflible d'en décou- 
vrir la fi ignificatjon. Si elle n'eft pas intelligible 
pour moi, elle le fera pour ceux qui font plus ver- 
fés que je ne le fuis dans la lecture des écrits 
en ces fortes de caracteres. C’eft à eux qu'il doit 
être réfervé de nous l'expliquer. Au furplus ce qui 
doit faire trouver moins extraordinaire qu'un Em- 
pereur François, occupant le trône des Grecs à 
Conftantinople , ait fait frapper des Médailles en 
caracteres Gothiques, ce font les monnoies du Rot 


La 


d'Arménie Latin ou François, appellé Drago dont 


j'ai parlé ci-devant, lefquelles ont été frappées dans 
le même temps à-peu-près avec des légendes en 
lettres Gothiques ; tandis que les Médailles que 
nous avons d'autres Rois précédents d'Arménie font 
en caracteres Arméniens. L'épitaphe de Léon V, 
dernier Roi d'Arménie, mort en 1393, eft pareil- 
lement écrite en lettres Gothiques. 
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| 


MÉDAILLES 
DE PEUPLES ET DE VILLES. 


AENUS,in Thracia 


LA Médaille d'argent préfentée fous Le N°. x, 
eft femblable à une de celles qu'Havercamp a pu- Rae: 11e 
bliées , d’après Paruta dans fes Commentaires (*) de è 
fur les Médailles de Sicile, excepté qu'au lieu à Fe 
d'AINI. qui fe lit très-diflinétement au revers de 

celle-ci , ils ont cru voir M. AINONT. dans les 
lettres reparties autour du fanglier. Leur Médaille 
étoit apparemment mal confervée de ce côté-là. 
Sans donner la fignification de ces prétendues let- 
tres M. AINONT qui devoient former Île nom 
d'AINION , ils ont attribué la Médaille, à la ville 
d'Abacænum en Sicile, conféquemment aux lettres 
ABAK qui font de l'autre côté devant la tête qui 
y eft repréfentée, & ils ont pris cette tête pour 
celle de Jupiter. 


(*) Tome VII, Antiquir, & Hiff, Italie, Siciliæ, &'c, 
Aa ij 
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Mais en comparant l’une & l'autre Médaille à 
toutes celles que l'on a de la ville d’Aenus en 
Thrace , il paroît évidemment qu'elles font de cette 
Ville dont le nom y eft le plus fouvent écrit par 
les lettres AINI, & que les lettres ABAK font les 
premieres d’un nom de Magiftrat, de même que 
celui d'ANIAAAS, (*) qui eft fur une des Mé- 
dailles de la même Ville que j'ai rapportées P. I. 
PI. xxxrr. N° 11. On y voit fur la fuivante 
N°, 12 , une tête à longue barbe toute femble- 
ble à celle qui eft fur les deux er queftion, la- 
quelle ne répréfente point Jupiter, mais Neptune, 
divinité qui étoit particuliérement révérée dans les 
Ville maritimes , telle que l'étoit Æenus, & non 
pas Abacænum. 

La différence qu'il y a entre le type du fan- 
glier qui eft fur les deux Médailles dont il s'agit, 
& le type de la chevre qu'on voit fur la plupart 
de celles d’ÆAenus qui ont été publiées, ne dé- 
truit point ce qui conftitue leur principale con- 
formité. | | 

Au refte s'il faut retrancher la ville d’ Abacænum 
du nombre de celles dont on a des Médailles Grec- 


(*) Les villes de Thrace mettoient | comme on le voit entre autres fur 
aflez fouventle nom de leurs Magif | celles d’Abdere , d’Apollonie, de By- 
trats fur leurs monnoies , tantôt du | zance & de Maronée. 
côté de la tête , tantôt au revers ; 
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ques, ce 'neft point à dire quelle n'ait point eu === 


d'autres monnoies. Elle en a fait frapper en carac- P IV 


reres Puniques, comme je l’aimarqué Supp. IV. p.76. 


“ANTIOCHIA ad Orontem in Syria: : 


La petite Médaille de bronze que préfente le 
N°. 2, meft venue d'Alep en Syrie, elle m'a été N°. 2. 
envoyée pour Médaille ancienne de cette Ville, | 
La légende étant XAA. ETOTX. AIP. On a pris 
les lettres XAA pour les premieres de xeXer nom 
d'Alep, tel quil eft écrit par les Auteurs Grecs 
qui en ont parlé d'après les Arabes Mahométans 
qui l'appelloient de ce nom, lorfquils la prirent 
dans le vrr. fiecle fous le regne de l'Empereur 
Héraclius. Je ne marrête point à la queftion de 
favoir fi cette Ville étoit celle qui étoit appelléeau- 
paravant lierapolis, ou fi c'étoit celle qui portoit le 
nom de Pérée, comme divers Auteurs modernes 
le prétendent. J'obferve feulement que la fabrique 
de la Médaille & l’époque qui y eft marquée font 
connoître qu'elle eft certainement d'un temps fort 
antérieur à celui où la ville d'Alep commença 
à être appellée du nom de xaar, 

IL y auroit lieu de l’attribuer plutôt à la ville 


de xaaue Capitale de la Chalcidene , contrée qui 
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étoit contiguë à la Cyrrheftique où étoit fituée la 
Ville appellée aujourd'hui ÆAlep. Le grand com- 
merce qui fe fait dans cette derniere Ville y aura 
fait porter la Médaille en queftion. On y en trouve 
de toutes les autres Villes des environs, & c’eft d’1- 
lep que nous viennent pour l'ordinaire les Impéria- 
les que nous avons depuis Augulte jufqu'à Commode 
avec la légende DA. XAAKIAEON. Les époques 
ou dates que contiennent quelques-unes de ces 
Médailles , procedent d'une ere qui avoit com- 
mencé en l’année 84$ de Rome fous le regne de 
l'Empereur Domitien, & conféquemment la date 
de l’année AIP, 114 qu'on voit fur la préfente 
Médaille , tomberoit en l’année 09$8 de Rome 
fous le regne de l'Empereur Sept. Sévere. On en 
a de Commode avec l'année.g, 90 qui tombe en 
l'année 034. Tout cela femble s’accorder avec no- 
tre Médaille d'autant plus qu'on ne peut la référer 
À aucune des autres Villes dont le nom commence 
par XAA, & qu’on a établi pour regle générale 
que fur toutes les Médailles autonomes qui con- 
tiennent des époques, les lettres qui accompa- 
gnent ces époques marquent, foit en entier , foit 
en abrégé, le nom des Villes qui les ont fait frap- 
per. Quelque bien fondée que foit cette regle , je 
crois qu'elle peut être fujette à des exceptions, & 


SUR DIVERSES MÉDAILLES. 197 


fans prétendre que cette Médaille ne foit pas ab- 

{olument de la ville de Chalcis, je vais vous ex- PL SE 
pofer les raïfons qui me font penfer qu'elle pour- 
roit avoir été une monnoie de la ville d’Antioche 
fur l’Oronte. 

Elle eft d'une fabrique ton eh bEe différente dé 
celle des Médailles que l'on a de Chalcis frappées 
au nom des Empereurs. Celles-ci font d’un goût 
de deflein fort commun & même aflez groflier , 
au lieu que la nôtre autonome paroît être l’ou- 
vrage d'un Artifte habile, La tête qui y eft repré- 
fentée eft fur-tout d'une forme élégante, & elle 
reflemble parfaitement en cela à diverfes autres 
Médailles d'Arrioche , fur lefquelles on voit d'un 
côté la même tête, & de l’autre côté de pareilles 
dates avec des types différents. Plufeurs de ces 
Médailles qui n'ont pour légende que des époques 
ou dates, font reconnoïflables pour être d’Antio- 
che, quoique le nom de cette Ville n’y foit point 
infcrit, non plus que fur celle dont il eft ici quef- 
tion. La date AIP, 114 qu'on y voit, procédoit non 
pas de l’ere Flavienne de l'année 84ÿ que fuivoient 
les Chalcidiens, mais de l’ere Julienne qui avoit 
commencé en l'année 70$ de Rome, & cette 
date tomboit en la onzieme du regne de Néron , 


dont on a beaucoup de Médailles & de Médaillons 


seotesrnensass 
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en argent frappés à Anrioche avec la même dates. 
Jufqu'à préfent on n'en connoît point de la ville 
de Chalcis, au nom de cet Empereur. 

Les rapports qui fe trouvent entre tant de Mé- 
dailles d'Antioche & la nôtre, fuffiroient, ce me 
femble, pour l'adjuger à cette Ville ;: mais il refte 
à favoir ce que fignifient les lettres XAA qui ny 
marquent point un nom de Ville. J'eftime qu'elles 
y ont été mifes par abréviation pour XaAxer. Nous 
voyons dans les anciens Ecrivains qu'il y avoit une 
petite monnoie de cuivre, appellée du nom de 
Chalcon qui en marquoit en même temps la maz 
tiére & la valeur. On a d’autres Médailles Grec- 
ques Impériales & autonomes, où font marqués 
pareillement leur nom & leur valeur par les mots 
APAXMH , ATAPAXMON , AESAPION, AEXA- 
PION,HMIZY,AËZZAPIA,ATO & TPIA,OBOAOZ, 
AIXAAKON. J'en ai rapporté qui ont ces diffé- 
rents noms pour légende, & je crois pouvoir y 
ajouter la préfente Médaille pour un XAAKON. IL 
n'eft pas étonnant qu'elle foit d’une fi petite forme 
puifque, {elon Pollux & Suidas, c’étoit la huitieme 
partie de l’obole. D'autres difent qu'il .y en avoit 
feulement fix à l'obole ; quoi qu'il en foit, celle- 
ci ne pefe que 42 grains, & ne devoit faire que 
la cinquieme partie d'une obole que j'ai de l'Ifle de 


Chio , 


SUR DIVERSES MÉDAILLES. T03 
Chio , lequel pefe 20$ grains; mais cela n’eft pas sum 
extraordinaire , la valeur & le poids de ces fortes de ve. 
de monnoies de bronze, n'étant pas les mêmes dans ; 
les différentes Villes, IL y avoit de pareilles varié- 
tés dans les Médailles d'argent, comme je l'ai déja 
marqué. 

Parmi un aflez grand nombre de Médailles 
d'Antioche qui me font venues d'Alep, avec la 
précédente , j'en ai trouvé quelques autres qui 
n'ont point encore été publiées, telles que les 
deux que je donne ici fous les N°, 3 & 4. N° 3. & 4 
Celle qui a pour type deux épis de bled avec 
un pavot aumilieu fait connoître par ce type que 
le territoire d'Antioche étoit fertile & abondant 
en grains. Je ne fais fi ce font des fruits qui font 
de chaque côté au pied du pavot, ni quelle peut 
en être l’efpece. 

Je n'ai joint l'autre Médaille, que parce que 
je l'ai reçue avec les deux autres, & que les 
lettres S. C. qui font au revers indiquent que c'eft 
une monnoie d Antioche 3 mais je ne fäis ce 
que peut y fignifier la lettre À fommée dun 
trait horizontal. Ce monogramme ne peut défigner 
la prétendue ville d’Arabyrium en Sicile, comme 
quelques Antiquaires l'ont cru, J'en ai déja fait 
l'obfervation Supp. Il, page 144. À l'égard du fer- 

| | Bb 


£94 LAENIR Æ à LE 
=— pent qui y eft repréfenté avec ces lettres , je n'avois 
Sr ds point encore vu ce type fur aucune Médaille de 
7" cette Ville. On peut juger que celle-ci a été frap- 
pée à l’occafon de quelque fête célébrée en l'hon- 
neur d'Efculape. La tête de femme voilée qui eft de 
l'autre côté femble repréfenter la Piété. | 


CALPE, in Hifpanu. 


Lorsque je vous envoyai, Monfieur, le deffein 
" de la Médaille que j'ai fait graver depuis dans cette 
N°, s. Planche N°. ÿ. je vous marquai que ce n'étoit pas 
fans difficulté que je l'avois inférée , comme Mé- 
daille de la ville de Calpe, parmi mes autres Mé- 
dailles de villes d'Efpagne , & vous me demandates 
alors quelles pouvoient être fur cela mes difficultés. 
Je vais y fatisfaire préféntement en vous rappellant 
d'abord ce que vous avez’ dû voir dans les écrits 
de nos Auteurs modernes, fur la queftion de favoir 
s'il y a jamais eu en Efpagne une ville du nom 
de Calpe. 
Vous favez, fans doute que Strabon a nommé 
Kéarn, une Ville fituée à quarante flades de la 
montagne qui portoit le même nom, & qui eft 
celle au. pied de laquelle eft aujourd’hui le port de 
Gibraltar. Vous n'ignorez pas non plus que Nicolas 
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de Damas a parlé de cette Ville qu'il appelle 
Kanmie , & que dans l'Itinéraire d'Antonin, on 
trouve Calpe Carteia , fur la route quil décrit de 
Malaga à Cadiz. Cafaubon & Bochart ne voyant 
point de Ville du nom de Calpe, dans le nombre 
de toutes celles dont les autres Auteurs anciens 
ont fait mention dans cette partie de l'Efpagne, 
& trouvant au contraire Cartera à-peu-près dans la 
même potion que la Calpe de Strabon , ils ont 
prétendu que Kkaarn mA elt dans cet Ecrivain une 
faute de copifte qui des manufcrits a paflé dans les 
imprimés, & quil falloit fubftituer Kapréie à Kara. 
Le Cardinal Noris & Spanheim ont jugé de leur 
part quil y avoit d'autant moins lieu de faire une 
pareille correétion que dans le Cabinet des Mé- 
dailles de la Reine Chriftine de Suede, il y en 
avoit une avec la légende C. I. CALPE qu'on a 
lue Colonia Julia Calpe, & qu'indépendamment 
du témoignage formel de Strabon ; il a été fait 
mention expreflément de cette Ville par Nicolas 
de Damas, & par Ptolémée ; mais la lecture de 
la Médaille de la Reine Chriftine ayant été con- 
teftée , ainfi que fon antiquité; & d'autre part 
les paflages cités de Nicolas de Damas, & de 
Prolémée fe trouvant fufceptibles de diverfes in- 


cerprétations , il a réfulté du partage des Savants 
Bb i 
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célebres qui ont agité cette queftion , qu'elle a été. 


regardée communément comme indécife Mn 


préfent. 
Je croirois que la Médaille que je dote ici fuf- 


roit pour lever toute incertitude , fi elle ne four- 


nifloit pas elle-même des doutes; elle n’eft pas d'une 


entiere confervation. Il Rnb que les quatre let- 


tres CALP qui en compofent la légende ne font 
pas toutes bien franches, & que quelques-unes ont 
été un peu altérées par le frottement , de forte qu ‘il 
ne feroit pas impoflible que fur une autre pareille 


. Médaille mieux confervée , elles puflent être lues 


autrement, On pourroit aufli objecter quil neft 
pas vraifemblable qu'un Artifte qui avoit à écrire 
CALPE , ait omis la derniere lettre fans y être 
contraint faute de place pour le mot entier : voila 


les difficultés. IL faut vous dire à préfent ce que la. 


Médaille a de favorable, Elle eft venue d'Efpagne 


où l’on aflure qu’elle a été trouvée. La tête d'Her- 


cule qui y eft repréfentée convenoit parfaitement 
fur la monnoie d'une Ville qu'on prétendoit qu'il 


avoit bâtie fuivant le rapport de Strabon. Il ny a 


rien à reprocher au type du revers. En général 
la Médaille a par fa fabrique beaucoup de confor- 
mité avec celles des autres Villes du même pays, 
& il neft pas fans exemple que leurs noms y 


EE , 
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foient quelquefois écrits avec des retranchements ==> 
de lettres. Sans citer celles où le nom de la Ville FE FIV ; 
eft défigné par la feule lettre initiale, on en trou- 
ve fur -lefquelles CAR. eft pour Carteza ; CEL. 
pour Celfa ; OBUL. pour Obulco; EMPOR. pour 
Emporiæ. IL y. en a beaucoup d'autres où les noms 

de Villes font abrégés de toute forte de façons. 

. Après vous avoir expofé le pour & le contre 
touchant la Médaille dont il s'agit, c'eft à vous 


préfentement à en juger; je men rapporterai à 
votre décifion. 


& 


DYRRHACHIUM, in Ilyria. 


Sr la Médaille précédente eft fujette à des doutes, 
je crois que celle que je donne fous le N°. 6 , peut N°, €. 
être attribuée fans difficulté à la Ville de Dyr- 
rhachium , quoique parmi la très-grande quantité 
de Médailles de cette Ville que les Antiquaires 
ont publiées, il ne s'en trouve aucune où l’on 

Voie les deux types qu'elle contient. Elle leur ref- 
femble feulement par la maniere dont le nom de 
la Ville y eft écrit en abrégé ;, favoir par les lettres 
ATP. qui font les trois premieres de Avjjaxsor. 
Sur toutes les autres Médailles qu'on en connoît,fon 
nom n'eft aufli marqué que par ces trois mêmes 
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lettres, Cette conformité feule pourroit fufire pour 
être fondé à lui référer celle-ci ; mais ce qui fert 
encore à faire connoître qu'elle luiappartient, c’eff 
d'une part le type du cheval Pégafe volant, & la 
tête couverte de peau de lion qui y font repréfentés, 
& d'autre part le lieu d'où elle m'eft venue. 

Le type du cheval Pégafe volant étoit, comme 
lon fait, un fymbole particulier de la ville de 
Corinthe. Toutes les colonies qu'elle avoit établies; 
& même les autres Villes qui, fans être du nombre 
de fes colonies, étoient habitées par des Corinthiens 
mêlés avec d’autres Peuples, employerent fouvent 
le même fymbole fur leurs monnoies, foit en mé- 
moire de leur origine, foit en reconnoiflance de 
la protection que la ville de Corinthe leur avoit 
accordée en diverfes occafions. Les anciens Ecri- 
vains qui parlent de la ville de Dyrrhachium la 
font colonie de Corcyre , non pas de Corinthe, en 
difant que ce furent les Corcyréens qui y en en- 
Yoyerent une ; mais outre que Les Corcyréens étoient 
eux-mêmes Corinthiens d'origine, ceux dont cette 
colonie étoit compofée eurent pour conducteur & 
pour chef Phallius qui étoit Corinthien, & l’un 
des defcendants d'Hercule, & ileft dit qu'il mena 
avec lui d’autres Corinthiens & des Doriens, Dans: 
la fuite la ville de Dyrrhachium étant devenue: 
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très-floriflante par le grand commerce qui sy fai- mme. 
foit, il arriva qu'elle fut expofée aux incurfions des PL TV, 4 
Barbares, & quayant demandé des fecours aux ; 
Corcyréens, qui les lui refuferent , elle eut recours 
à la ville de Corinthe qui fit de grands armements 
pour la fecourir; ce qui occafionna la guerre dont 
il eft fait mention dans l'Hiftoire {ous le nom de 
guerre Corinthiaque. Les événements de cette guer- 
re, quon peut voir dans Thucydide, n'étant pas 
de mon fujet, je m'en tiens aux circonflances que 
je viens de rapporter, lefquelles ont vraifemblable- 
ment engagé la ville de Dyrrhachium à employer 
fur fes monnoies Le fymbole du Pégafe volant, pour 
marque de fon attachement & de fa reconnoiflance 
envers la ville de Corinthe qu'elle dut en ce temps- 
là regarder comme fa métropole. 
A l'égard de la tête couverte des dépouilles 
d'un lion qui eft repréfentée fur l’autre côté de la 
Médaille , il y a tout lieu de juger que c'eft celle 
d'Hercule jeune , auquel il aura été rendu un culte 
religieux à Dyrrhachium en mémoire de Phallius 
l'un de fes defcendants, qui avoit été le conduc- 
teur & le chef des premiers habitants de cette 
ville. Arrien rapporte qu'Hercule étoit effeétivement 
révéré par les Dyrrhachiens comme fondateur de 


leur Ville, 
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J'ai dit ci-devant que le lieu d’où cette Médaille 
m’eft venue pouvoit aufli fervir à montrer qu'elle eft 
de Dyrrhachtum. Je dois par conféquent marquer 
ici qu'elle ma été CAES à Ragule , ville fituée pro- 
che de l'endroit où étoit anciennement celle de 
Dyrrhachium,laquelle,avant que d'avoir été appellée 
de ce nom, portoit celui d'Epidamnus ; elle fubfifte 
encore aujourd'hui fous celui de Durazzo. 


NAUPACTUS ,1n Ætolia. 


La Médaille de Îa ville de Naupatte que pré 
fente le N°. 7, eft de même efpece que la pré- 
cédente de Dyrrhachium. Elle y à marqué pareil- 
lement fon nom en abrégé par les lettres NAT. 
qui font les trois premieres d Navrai, & l'on y 
voit pour type le cheval Pégafe volant avec la 
tête de Pallas fur l’autre face ; en quoi elle reflem- 


_ ble entiérement aux Médailles de Corinthe, & à 


celles de la plupart des colonies de cette Ville. 
Il n'eft point dit cependant que Naupaite fut co- 
lonie de Corinthe ; mais elle étoit fituée fur la côte 
d'Ætolie dans le Golfe Corinthiaque , & habitée 
apparemment par des Corinthiens ; ce qui étoit fuf- 
fifant pour qu'ils puflent employer fur leurs mon- 


_noies les fymboles de la Ville, dont ils étoient ori- 


ginaires » 
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ginaires , ainfi que je l'ai obfervé particuliérement sem 
en rapportant des Médailles de plufieurs colonies TENTE aix 
de Corinthe, P.I. pages 86 & fuivantes. Je ne m'ar- 
réterai point ici à parler de l'origine de Naupaüe, 
appellée aujourd'hui Lépante, ni des autres particu- 
larités qui concernent cette Ville, Je ne pourrois 
que répéter ce qui en eft dit dans l'Hiftoire an- 
cienne & moderne, & dans les Ouvrages de Géo- 
graphie où il en eft fait mention. J'ajouterai {eu- 
lement qu'il n'a été publié jufqu'à préfent qu’une 
feule Médaille de cette Ville qu'on voit dans 
Goltzius, & qui eft regardée comme très-fufpeéte, 
ne fe trouvant dans aucun Cabinet, ni dans aucun 
Catalogue. Celle-ci eft tout-à-fait différente, d'une 
belle confervation & nullement douteufe. Sa forme 
& fa fabrique démontient également fon antiquité. 


PANDOSIA, & CROTONE, sn lala. 


Gorrzius & Paruta d’après lui ont publié deux 
Médailles de la ville de Pandofra en Lucanie. Ces 
Médailles qu'on n'a vu jufqu'à préfent dans aucuns 
Cabinets, font réputées faufles par quelques-uns, & 
au moins fufpeétes par les autres. Cependant il y 
a des Ecrivains qui en ont parlé comme fi elles 


exiftoient, & entre autres le P. Hardouin qui a 
Cc 
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—— jugé qu'elles n'étoient pas dela Pando/ia de Lucanie, 
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mais d’une autre Ville de ce nom qui étoit en Epire. 
Nulle autre Médaillé de Pando/ia n'a été citée par 
les Antiquaires. 

Celle que je préfente fous le N°. 8 de cette Plan- 
che m’eft venue de Naples. Elle eft d'une fort bon- 
ne confervation, & d’une haute antiquité comme 
il paroît par fa fabrique & par la maniere dont les 
légendes y font écrites, On ne peut douter qu'elle 
ne foit d'Italie & qu'elle n'appartienne en partie à 
une ville appellée Pañdofia, dont le nom y eft 
marqué en abrégé , fuivant l'ufage du pays, par 
les lettres Grecques IIANAO. dont les trois pre- 
mieres ITIAN font tracées de gauche à droite au- 
deflus du type , & les deux autres AO. de droite à 
gauche au-deflous. Ce type confiftant en la figure 
d'un bœuf debout qui tourne la tête fur fon dos 
fe trouve repréfenté de même fur des Médailles de 
la ville de Sybaris. Sur l’autre côté eft le nom 
abrégé de fa ville de Crotone qui y eft écrit par les 
léttres oPo , ainfi que fur beaucoup d’autres Médail- 
les que l'on a de cette Ville avec Le type d'un tré- 
pied figuré de même que fur celle-ci. 

Cette Médaille finguliere par le nom de Pandofia 
qu’elle contient d’un côté; ne l'eft pas moins par le 
non de la ville de Crotone qu'on y voir de l’autre 
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côté, ce qui défigne une union ou alliance entre == 
ces deux Villes. On navoit point encore vu le HEADER 
nom de deux Villes fur des Médailles de la grande 
Grece , à moins qu'on n'eftime que c’eft de cette 
efpece que font celles que rapporte Goltzius , qui 
ont pour légende les unes MAMEPT. BPET. & les 
autres MAMEP. MESEH, & qui, fuivant les Anti- 
quaires qui en ont parlé, ont été frappées les pre- 
mieres par les Mamertins qui habitoient la ville de 
Mamertum dans le pays des Brutiens, & les fecondes 
par les Mamertins qui s'étoient emparés de la ville 
de Meffine en Sicile , où dans la fuite ils vêcu- 
rent en concorde avec Îles anciens habitants ; mais 
cette Médaille-ci contient fur une face le nom & 
le type particulier d'une Ville, & fur l’autre face 
le nom d'une autre Ville avec fon fymbole diffé- 
rent, IL ny a point d'exemple , ou du moins je 
n'en connois pas, que deux Villes ayent marqué 
fur des monnoiïes leur union ou concorde d'une 
maniere aufli finguliere. Cette Médaille & fes pa- 
reilles devoient par conféquent être communes , 
& avoir cours dans l’une & l’autre Ville , & pou- 
voient y être également fabriquées , de forte qu'il 
n'eft guere poflible de reconnoître dans laquelle 
des deux Villes celle-ci a été frappée. 

Quoiqu'il ne foit rien dit de l'union qu'il y avoit 

Cou 
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__eu entre la ville de Crorone, & celle de Pandofia 
PrancHe dans les anciens Auteurs qui ont parlé de ces deux 

IV. Villes, on peut cependant Le préfamer de ce qu'ils 
ont rapporté, qu'en des guerres que les Crotoniates 
avoient eues en différents temps, ils s’étoient alliés 
avec plufeurs Villes & entre autres avec celles de 
S'ybaris & de Métaponte. 

Comme tous les Géographes n'ont fait mention 
que d'une ville de Pandofia en Italie, qu'ils ont 
placée dans la Lucanie fur Île fleuve Achéron qui 
tomboit dans la Mer Tyrrhéniene, les Auteurs 
modernes ne connoiflant que celle-là lui ont at- 
tribué les deux Médailles de Goltzius ci-devant ci- 
tées. S'il s’en trouvoit de pareilles véritablement 
antiques , elles pourroient bien être effectivement 
de cette Ville. Mais il y en avoit une autre de 
même nom dans la Siritide ,dont Plutarque & quel- 
ques autres Auteurs ont parlé, Il en ef fait men- 
tion f{ur-tout dans les Tables Héracléennes, comme 
d'une Ville qui étoit fituée proche d'Héraclée en- 
tre les rivieres d’ÆAczris & de Stris , qui fe ren- 
doient à la Mer dans le Golfe de Tarenre. M. 
Mazocchi dans fes excellents Commentaires de ces 
Tables à cru devoir, en les interpretant, conftater 
l’ancienne exiftence de cette feconde ville de Pan- 
dofia, & pour cet effet il a raflemblé tout ce qui 
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en eft dit dans les Tables Héracléennes, & les 
divers pañlages des anciens Ecrivains qui en ont 
parlé , directement ou indireétement. Il à dif- 
cuté & éclairci ceux qui avoient été mal lus ou 
mal entendus, & y a joint des obfervations qui ne 
laiflent rien à defirer. 

Mais s'il n'eft pas douteux qu'il n'y ait eu dans 
la grande Grece deux Villes appellées Pandofia , 
je trouve quil eft difficile de reconnoître quelle 
eft celle dont le nom eft écrit fur la préfente Mé- 
daille. Je n'entreprends point de le décider, & 
je me borne à expofer les raifons que je penfe 
quon peut alléguer pour l’une & pour l’autre. 

On nen peut guere juger que par rapport à 
la ville de Crotone qui y eft nommée, & par 


le temps où elle doit avoir été frappée relativement 


à fa fabrique , aux types quelle contient & à la 
forme ancienne des caracteres qui en compofent 
les légendes. Pour cela il me faut néceflairement 
citer des traits de l'Hiftoire de la grande Grece. 

La fondation de la ville de Crorone eft de l'an- 
née 682 avant Jefus-Chrift. Quelque temps après 
elle s’allia avec Sybaris & Méraponte, & enfuite 


quand Denis l'ancien tyran de Syracufe, porta la 


guerre dans la grande Grece en l'année 399 avant 


Jefus-Chrift, elle contraéta de nouvelles alliances 
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avec d’autres Villes pour leur commune défenfe. Maïs 
les Crotoniatesayant voulu lui faire lever le fige de 
Caulonia qu'il avoit attaquée , leur armée fut entié- 
rement détruite, La grande perte que cette Ville 
fit alors & les malheurs qui lui furvinrent depuis, 
la firent déchoir au point que la plus grande partie 


des habitants qui y reftoient l’abandonnerent , & 


fe retirerent chez les Locriens qui leur avoient 
offert de les recevoir. Suivant ces diverfes époques , 
l'alliance de Crotone avec Pandofra doit avoir été 
du temps ou peu à près qu'elle en avoit contracté 
avec Métaponte & Sybaris , parce que cette der- 
niere Ville, dont le fymbole d'un bœuf tournant 
la tête fur fon dos fe trouve fur notre Médaille, 
fut entiérement détruite vers l'année oo avant 
J. C. Par cette raifon la Médaille peut être atcri- 


buée à la Pandofia de la Siritide , d’autant plus 


qu'elle étoit fituée précifément entre les villes de 
Sybaris & de Méraponte. Elle ne peut guere être 
d'un temps poftérieur, ni de celui de Denis tyran 
de Syracufe, parce que les Villes n'employoient 
plus les caracteres de forme antique, tels que font 
plufieurs de ceux qu'on voit fur cette Médaille , 


-& quelles introduifirent dans leurs monnoies une 


fabrique plus belle & plus facile que ne l'étoit 


l'ancienne fabrique. “ 
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Cependant, pourra-t-on dire, la Médaille en quef- 
tion doit être plutôt de la Pandofra de Lucanie, 
parce que c'étoit une Ville célebre, tant pour avoir 
été la demeure des Rois d'Oenotrie, que par rapport 
à la bataille qu'y perdit Alexandre, Roi d'Epire , 
lequel fut tué en traverfant l'Achéron. D'ailleurs 
on a deux autres Médailles connues de cette Ville. 
IL eft plus probable que Crotone avoit fait alliance 
avec cette Pandofia , qu'avec celle qu'on prétend 
avoir exifté dans la Siritide, dont le nom eft mal 
écrit & conféquemment incertain dans les Manuf- 
crits de Plutarque. Les Sybarites après la deftruc- 
tion de leur Ville fe retirerent fur les côtes de la 
Mer Tyrrhenienne , & y bâtirent les villes de Laus 
& de Scidrum, à peu de diftance de Pandora, 
où quelques-uns d'eux pouvoient bien s'être aufli 
retirés & y avoir fait frapper des Médailles avec Le” 
fymbole de leur ancienne Ville, de même que le 
faifoient ordinairement les colonies de villes Grec- 
ques , & y avoir employé des caraéteres de la forme 
la plus ancienne, puifque leur établiffement en cette 
contrée-là n'étoit poftérieur que de peu d'années 
à la deftruétion de Sybaris. D'autres Sybarites al- 
lerent jufqu'à Pofidonia qui étoit déja habitée par 
quelques autres Sybarites. On a des Médailles de 
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me cette Ville, foit de ce temps-là, foit d'un temps 


PLANCH 


antérieur lefquelles font de même fabrique, & ont 
leurs légendes en mêmes caracteres que ceux de 
la Médaille dont il s'agit. 

A ces allégations en faveur de la Pando/ia de 
Lucanie, on peut répondre que fi cette Ville eft 
célebre dans l’Hiftoire par la bataille qu'Alexandre, 
Roi d'Epire, y perdit avec la vie, la Pando/ia fituée 
proche d'Héraclée eft aufli renommée par celle 
que Pyrrhus y perdit contre les Romains. Quant 
aux Médailles de Goltzius que l’on cite, elles font 
trop fufpectes pour en tirer aucune induction vala- 
ble. Il n'eft pas vraifemblable que des Sybarites dont 
la Ville avoit été détruite par les Crotoniates ayent 
pu faire frapper à Pandofia, où l'on préfume que 
quelques-uns s’étoient retirés , une Médaille qui mar- 
que une union entre cette Ville & celle de Cro- 
tone, M. Mazocchi a réfuté pleinement ce qui a été 
dit du nom de Pandofta mal écrit dans quelques 
Manufcrits de Plutarque. Il eft certain au moins qu'il 
fe trouve bien écrit en plufeurs endroits des Ta- 
bles Héracléennes, pour le nom d'une Ville fituée 

rès d'Héraclée. Ces Tables font de l'année 430 
avant Jefus-Chrift, fuivant la notice que le favant 


Interprete en donne, Les caracteres dont elles font 
écrites 
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écrites étoient déja changés & différents pour la plu- = 
art des anciens caracteres qu'on voit fur la Mé- | RE dot 

daille de Pandofia, ce qui prouve également l'an- 

tiquité de cette Médaille, & celle de la Ville dont 

l'origine n'eft pas connue ; mais qui pouvoit bien 

n'être pas fort poltérieure à celle d'Héraclée que 

quelques-uns portent jufqu'aux temps héroïques. Si 

l'on jugeoit que la Médaille pourroit appartenir à 

la Pandofia de Lucanie par la comparaïfon de fa 

fabrique , & de la forme des caraéteres des légen- 

des avec les Médailles de Po/fidonia fituée fur la 

Mer Tyrrhénienne , lefquelles font de même fabri- 

que & ont les mêmes caracteres, la Pandofw de 

la Siritide auroit l'avantage à cet égard, en ce que 

la même conformité {e rencontre entre la Médaille 

en queftion & celles de plufieurs Villes fituées fur 

la Mer Ionienne qui étoient voifines ou peu éloi- 

gnées de Pandofia , telles qu'Héraclée , Sybaris, 

Crotone & Caulonia. 

Après avoir rapporté comme je viens de le faire 
les raïfons qui militent pour l'une & pour l'autre 
Pañdofia, vous pourrez, Monfieur , adjuger vous- 
même la Médaille à celle de ces deux Villes que 
vous trouverez y avoir plus de droit, 


LC 
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TARSUS in Cilicra. 


Le Médaillon en argent d'Hadrien & de Sabine 
que j'ai rapporté M. I, PL vu, neft pas unique, 
comme vous le croyez. Il y en avoit un femblable 
dans le Cabinet de M. le Bret, & il peut y en 
avoir d’autres ailleurs : mais je ne trouve point qu'il 
ait été fait mention jufqu'à préfent d'aucun Mé- 
daillon autonome de cette Ville en pareil métal, 
& fuivant votre avis, je donne dans cette Plan- 
che fous le N°. 9, celui qui m'eft venu depuis peu 
du Levant. Vous eftimez qu'il mérite d'être re- 
marqué par rapport à la maniere finguliere dont 
Apollon y eft repréfenté, & par rapport aux let- 
tres & monogrammes qu'il contient. Je conviens 
avec vous qu'il faut qu'Apollon fût une des divinités 


dont le culte étoit établi particuliérement dans la 


ville de Tarfe, & cependant je ne trouve point 


que ce Dieu foit repréfenté fur aucune des Médailles 


que nous avons en grand nombre de cette Ville. 
Cela n'empêche point que ce Médaillon ne doive 
y avoir été frappé en quelque occafion de fêtes & 
de facrifices qui y auront été célébrés en fon hon- 
neur ; mais je doute que les lettres & monogram- 
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mes quon y voit, puiflent avoir aucune fignifica- em 
tion relative aux attributs du Dieu qui y eft repré- Sd re Al FE 
fenté, ni aux titres honorifiques dont la Ville fe | 
décoroit, IL y a beaucoup plus d'apparence que ces 

lettres & monogrammes défignoient des noms de 

Magiftrats , ou.de Monétaires. Il paroît que c'étoit 

l'ufage en Cilicie de les marquer de cette maniere 

fur les monnoies , comme on le voit non-feulement 

par les autres Médailles de Tarfe ; mais aufli par 

celles que l’on à des villes de Corycus, de Seleucie, 

de Sol, & même de l'Ifle d'Eleufa qui étoit fituée 


fur la côte de Cilicie. 
MÉDAILLE incertaine. 


Tour ce que je puis dire de la Médaille fans 
légende , rapportée fous le N°, 10, c’eft qu'elle 
m'eft venue de Syrie, & je ne la donne que par 
rapport à fa fabrique qui fait connoître quelle 
eft des premiers temps où l’on commença à battre 
des monnoies. Du refte j'ignore où elle a été trou- 
vée, & quelle peut être la Ville qui l'a fait frap- 
per. Le poiflon qui y eft repréfenté à demi-corps 
m'eft pareillement inconnu. Je laifle aux Natura- 
liftes à découvrir quel eft fon nom, & quelles font 

Dd ij 


PLANCHE 
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2Y2 LETTRE IL, 


les côtes de Mer ou les rivieres qui le produifent. 
Il ÿ a toute apparence que ce poiflon dont la moi: 
tié eft feulement repréfentée fur la Médaille, { 
vendoit par morceaux comme fe vendent ici le 
faumon , l'éturgeon & divers autres poifflons, & 
qu'il fe faifoit aufli commerce dans Le même lieu 
de l'autre petit poiffon qui eft figuré dans fon entier 
au-deflous du premier. On voit par beaucoup d'au 
tres Médailles que les Villes faifoient fouvent repré- 
{enter fur leurs monnoies les produétions particu- 
lieres qui leur étoient propres, | 


OBSERVATION fur la Médaille de la Famille 


Lollia , snfêrée dans le cul-de-lampe ci-après. 


Csrte Médaille ne {e trouve point dans le 
Thefaurus Morellianus , où ont été. raflemblées 
toutes les Médailles connues de la famille Lollia, 
dont étoient ceux qui portoient le nom de Pali- 
Kanus. Dans tout ce nombre il n’y en a que deux 
où ce nom foit infcrit , lefquelles font d'argent. 
Suivant celle-ci, qui eft de bronze, le Palikanus 
qui y eft nommé fans prénom , étoit Préteur fous 
le regne d'Augufte, ce qu'on ne voit point par 
les autres Médailles, & il exerçoit cette charge 
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les côtes de Mer ou les rivieres qui le produifent: 
Il y a toute apparence que ce poiflon dont la moi- 
tié eft feulement repréfentée fur la Médaille, fe 
vendoit par morceaux comme fe vendent ici le 
faumon , l'éturgeon & divers autres poiflons, & 
qu'il fe faifoit aufli commerce dans le même lieu 
de l'autre petit poiffon qui eft figuré dans fon entier 
au-deflous du premier. On voit par beaucoup d’au- 
tres Médailles que les Villes faifoient fouvent repré- 
fenter fur leurs monnoies les produ“tions particu- 
lieres qui leur étoient propres. 


OBSERVATION fur la Médaille de la Famille 


Lollia, inférée dans le cul-de-lampe ci-après. 


CETTE Médaille ne fe trouve point dans Îe 
Thefaurus Morellianus , où ont été. raffemblées 


toutes les Médailles connues de la famille Lola, 


dont étoient ceux qui portoient le nom de Pali- 
kanus. Dans tout ce nombre il n’y en a que deux 
où ce nom foit infcrit, lefquelles font d'argent. 
Suivant celle-ci, qui eft de bronze, le Palikanus 
qui y eft nommé fans prénom , étoit Préteur {ous 
le regne d'Augufte, ce qu'on ne voit point par 
les autres Médailles, & il exerçoit cette charge 
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dans la Cyrénaïque, comme le font connoître {à mem 
fabrique & le lieu d'où elle meft venue , favoir de PLANCHE 
Tripol: en Barbarie. Dans mon Recueil P. I. page 

xj , jen ai rapporté plufieurs autres de divers 


Mapgiftrats Romains qui ont été frappées dans la 
même contrée, 
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Correëtions @ Addirrons. 


Pucz 22. ligne 2. accroupé ; lifez : acctoupi. 

Page 66. 1, 22. flanc; lifez: flaon. 

Page 72.1, 7. pat; lifez: fur. 

Page 79. l, 19. quatre; lifez: cinq. 

Page 90, 1, 2. bouton, cette ; lifez : bouton. Cette. 

Page 93. à la fin de la derniere ligne, au lieu de por- ; li/ez : préfen- 

Page 115, L, 21. il étoient; lifez : ils étoient, - 

Page 181. L,. 13. remarqué fur ; Jifez : remarqué, Sur, &c. 

Ibid. l, 14. côté concave. Aux pieds; lifez : côté concave, aux pieds, &c:s 
Page 106, l, 11, du temps ou peu à près qu’elle; /i/ez: du temps, ou peu après, qu’elle, 
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Pour les deux Lettres contenues dans le préfent 
Volume. 
A. 


A paxa, ville de Cilicie, Voyez | ARMENIE. Pays divifé en quatre 


ci après Plautille,  Pag. 170 
ÆNus, ville de Thrace, médaille 
que les Antiquaires ont attri- 
buée mal à propos à la ville 
d’Abacænum en Sicile, 187 
ALEXANDRE [ Sévere]. Médaille 
frappée à Cyzique en Myfe, 
172 

Autre médaille frappée dans 


la ville de Tr, lorfqu’elle fut | 


rétablie colonie & métropole 
par cet Empereur , 174 
AmPxipoLis, ville de Macédoine. 
Voyez Tite & Domitien, 7 
ANAZARBE , ville de Cilicie. 
Voyez Volufen, 179 
ANTIOCHE, ville de Syrie fur 
_ l'Oronte. Trois médailles dont 
une étoit une monnoie appel- 
lée Chalcon. Nom qui y eft inf- 
HeCrit, 189 
AnTiocHus I, roi de Syrie. Mé- 
daille frappée à 4pamée avec le 
titré de Sorer & une date, non 
‘ de l’ere des Séleucides, mais 
de la fixieme année de fon re- 


gne;, $77 


\ 


parties qui étoient appellées 
premiere, feconde, troifieme & 
quatrieme Arménie, dont la 
derniere fut érigée en royaume 
dans le treizieme fiecle, 116 

Obfervations fur le com- 
mencement de cette Dynaitie 
& fur l’origine des Rois qui ÿ 
ont régné, & fait frapper des 
médailes en caraéteres Armé- 


niens , 117 © fuir. 
ARSAMUS, roi d’Arfamo/fate en 
Arménie , 79 — 10$ 


Obfervations fur l’origine 
de cette petite Dynaftie, 82. 
& fur les noms & la forme des 
diverfes coëffures qu’on voit 
fur lés médailles avoir été por- 
tées en Orient par les Rois, 
par les Princes, par les Pon- 
tifes & par les Particuliers , 

89 — 10$ 

Assassins, peuples appellés de 
ce nom qui formoient un Etat 
particulier dans les montagnes 
du Libàn en Syrie, & qui fu- 
rent fubjugués & détruits par 


216 


le roi Haithon avec fon ar- 
mée jointe aux Tartares, 135 
Autres Affaflins de la même 
Sete détruits pareillement par 
les Tartares dans une forterefle 
qu'ils poflédoient 
Tranfoxane & la Perfe, 133 
AUGUSTE. Médaille en caracteres 
Africains, frappée à Tubraca, 
ville de Numidie, 148 


B. 


Bzauxros , ville de Phrygie. 
Voyez Volufen, 180 
BurontTum, ville de la grande 
Grece dont il n’avoit point en- 
core été publié de médaille, 19 


C. 
Carre, ville d'Efpagne dont 


on ne connoifloit point non 
plus de médaille , 194 
CaraAcaAzLA, médaille de la ville 
* d'Héraca en Arcadie, regardée 
comme. unique jufqu'à pré 
{ent, 168 
CARACTERES PH@NICIENS ; qui 
dérivent des cara@eres Hlé- 
braïques & Chaldaïques, 27 & 
Juiv. 

Obfervations fur les carac- 
teres Phoœeniciens de même va- 
leur qui font repréfentés fous 
diverfes formes fur une même 
médaille & dans une même inf- 
cription , 43. & fur les tranf- 
politions &inverfions dans les 


langues Hébraïques & Phoeni- 


entte la! 


TABLE 


ciennes ; 4O 
CARACTERES Grecs & Latins 
dont des peuples barbares, faute 
d’en avoir qui leur fuflent pro- 
pres, fe font fervis pour écrire 
des légendes fur leurs mon- 
noies, AS 
CARACTERES Grecs mal formés 
fur diverfes médailles, & par- 
ticuliérement fur celles des rois 
Parthes, dont les légendes font 
d’ailleurs défe&tueules, foit par 
des lettres fuperflues , foit par 
des lettres omifes, 63 — 638 —= 
73. 
CARACTERES ARMENIENS. Ma- 
jufcules qui ne fe trouvent ni 
dans les alphabeths, ni dans 
les livres imprimés en cettelan- 
gue , 112 — 140 
Cecenperis , ville de Cilicie. 
Voyez Commode, . 
CÉsARÉE , ville de’ Paleftine. 
Voyez Philippe, 17 
Commope , médaille frappée à 
Celenderis en Cilicie , 8 
CROTONE & PanposiA , villes de 
la grande Grece, dontles deux 
noms fe trouvent avec les fym= 
boles de chacune fur la même 


médaille, 201! 
Cyzique, ville de Myfie. Voyez 
Alexandre Sévere , 172. 


D. 


Dinas ; ville de Cæle-Syrie, 
Voyez Tibere , 157 


? 


Autre médaille de la ro 


ville. Voyez Macrin, 9 
DémÉéTRIUs , 


AA MR D CT: 


Démérarus I, toi deSyrie. Mé- 
daille en argent d’une forme 

_ extrêmement petite, 111 
Dora, vie de Phoœnicie. Voyez 
Tryphon, | 4 
DRrAGo , roi d'Arménie, 146 
Dyranacxium, ville d’Illyrie, 
bus 7 


E. 
Eracarare. Médaille frappée 


dans la ville de Pella enSyrie, [Lo V. dernier roi 


Autre médaille -du même 
Empereur frappée à Sidon en 
Phœnicie , 16 

Epnese, ville d'Ionie. Voyez 
Néron, 


Ge 


Craza, ville de Paleftine. Voyez 
Trajan, | 168 
GErmanicus. Médaille frappée 
à Tanagra en Poœotie, 158 


FH. 


FL , ancien nom des 
Arméniens employé fur les mé- 
dailles de Léon & d'Haithon, 

142 

HaïTHoN Ï, roi d'Arménie. Mé- 


| 217 
Fe 

re ,» Ville maritime de 
Syrie. Médaillon d'argent. 
Voyez Néron , 166 
Leon I, roi d’Armenie. Médail- 
les en caraéteres Armeniens , 
112 — 137 

Obfervations fur l'origine de 

ce Prince , & fur les événe- 
ments arrivés fous fon regne , 
119 & fuir. 
d’Armenie, 
mort à Paris en 1393. Son 
tombeau & fon épitaphe, 144 


M. 


1594 Nacrn. Médaille frappée à 


Damas en Cælé-Syrie, 

Autre médaille du même 
Empereur frappée dans la ville 
de Séleucie en Syrie, 10 

Micnez VIII, Empereur de 
Conftantinople. Médaille d’or 
avec une légende en caracteres 
Grecs, dans laquelle le furnom 
de Paléologue lui eft donné, 180 

Autre médaille d’or en cara- 
teres Gothiques , qu’on a cru 

être d’un des Princes croifés, 
qui ont occupé le fiege impé- 
rial à Conftantinople dans le 
treizieme fiecle , 182 


daille en caraéteres Arméniéns | MonocraAmmes & Abréviations 


avec l’hiftoire abrégée de fon 
regne , ñ 126 — 139 
HEr4rA, ville d'Arcadie dont il 


n’avoit pointencore été publié |: 


dans l'écriture Phoœnicienne & 
Punique , de même que dans 
Pécriture Samaritaine & Hé- 
braïque , ST—— SA 


- de médaille, Voyez Caracalla , | Morxone , ville de Meflénie. 


168 


Voyez Plautille , 
E e 


170 


128 
N. 


M 4 D &L'E. 


de mois & fur les époques 
qu’elles contiennent , 62 6: 


fuir. 


Nauracrus, ville d'Ætolie , PLauTILzEe. Médaillon frappé à 


dont on n’avoit point encore 
vu de médaille, 200 
Néron. Médaille finguliere en 
caracteres Latins de la ville 
d’Ephefe ; avec desobfervations 
fur celles de Vefpañen, Tite 
& Domitien en argent, où l’on 
voit leslettres EPE & EPH.au 
IEvers , 159 & fuir. 
Médaillon en argent de Né- 

ron frappé dans la ville de 
Laodicée en Syrie, 166 
Nerun, ville de Sicile dont juf- 
qu’à préfent on n’avoit point 
‘connu de médaille certaine,21 


Li 


Parrxaxus. Médaille de laFa- | 


212! 


mille Lollia , 
PanpostAa. Médaille en argent de 
ce nom dans la grande Grece, 
fur laquelle fe trouve aufli le 
nom de la ville de Crotone , 201 
ParaADA, ville d'Afrique colonie. 
Voyez Tibere, 152 
PecLa , ville de Syrie. Voyez 
Elagabale , 15 
Puicippe , Empereur. Médaille 
de Céfarée en Paleftine, 17 
PHRAHATES IV, roi des Parthes. 
Trois médaillons dont les lé- 
gendes ont donné lieu à des 
obfervations tant fur la ma- 
niere dont elles y font écrites 
& fur les caufes de leurs dé- 
feQuofités , que fur les noms 


Adana en Cilicie, 170 
Médaille de la même Impé- 
ratrice frappée à Mochone en 
Mefénie , 170 
Porsson inconnu repréfenté pour 
type fur une médaille d’ar- 
gent des plus antiques fans lé- 
gende , 217 


R. 


KRaopvs. Médaille autonome 
de cette ifle, dont la légende a 
été mal lue fur une pareille du 
Cabinet du Roi par plufeurs 
Antiquaires , avec des obfer- 
vations touchant des médail- 
les en argent de Marc-Aurele 
& de Lucius Vérus,qui doivent 
avoir été frappées dans la mê- 
me ifle, 23 € Juive 


S. 


Sécevcrr, ville de Syrie. Voyez 
Macrin , 10 
Sibox, ville de Phoenicie, Voyez 
Elagabale, 16 
Sis , ville capitale du royaume 
d'Arménie. Médailles des rois 
Léon & Haithon en caracteres 
Arméniens , 143 


4 à 


L'iseses , ville de Numidie 
dont la médaille eft en carac- 


, F4 BOT, 


teres Africains. Woyez Auguf- 
te, I 
TanacrA , ville de Bœotie. 
. Voyez Germanicus, 158 
TARENTE , ville de la grande 
Grece. Médaille d’or autono- 
me, 18 
Tarse , ville de Cilicie. Mé- 
daillon d’argent , 210 
Ti8Eere. Médaille frappée en 
Judée, qui a pour type le li- 
LUUS , 


Autre médaille de cet Empe- | 


reur frappée dans la ville de 
Parada,colonie en Afrique, r s 2 
Autre médaille du même 
Empereur frappée dans la ville 
de Damas en Cælé-Syrie, 157 
Tite & Domrriex. Médaille 
frappée à Amphipolis en Macé- 
doine, 7 
TrAJAN. Médaille de la ville de 
Gaza en Paleftine, avec une 


219 


époque ; 168 


8| TryPHon , roi de Syrie. Mé- 


daille frappée dans la ville de 
Dora en Phœnicie , 4 
Tyrus. Médaille finguliere de 
cette ville de Phoenicie. Voyez 
Alexandre Severe, 178 


V. 


EVirecrivs. Médaille Grecque 
de cet Empereur en moyen 
bronze,frappée en Macédoine, 6 

Vozusien. Médaille frappée à 
Anazabarbe en Cilicie, : 179 

Autre médaille du même Em- 
pereur frappée dans la ville de 
Blaundos en Phrygie, 180 

UrsenTum. Ville de la grande 
Grece, appellée aujourd’hui 
Orfo, dont jufqu’à préfent il 
n'avoit été vu aucune mé- 
daille , 29 


F in de la Table. 
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